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buml 11 LlXyïUoJIL
DES

Républicains radicaux socialistes

de la 3Ô Circonscription

Élu en Réunion publit{ue

M. Gambetta a éprouvé un échec mo-
ral; il en ressentira les conséquences
dans l'avenir. Lorsqu'il composa le mi-
nistère qui> dans l'œuf , s'intitulait déjà
« le Grand Ministère», il justifia cette
appellation en augmentant le nombre
des ministres. De telle sorte que son
ministère n'était grand que parce que

g les ministres étaient nombreux. Il avait
encore d'autres raisons, il fallait récom-
penser les éclatants services de ses
féaux, c'est ainsi que le groupe Laver-
gne pût satisfaire largement ses,appé-
tits avec le portefeuille de l'agriculture,

' du commerce et le reste.
Mais la Chambre, quoique docile à la

voix de son maître, a fini par se révol-
. ter contre dépareilles innovations. M.
Ribot a eu beau jeu; il lui suffisait,
pour réveiller l'esprit constitutionnel de
nos députés, de montrer combien. les
procédés de M. Gambetta étaient nou-
veaux et anti-parlementaires. Le prési-
dent du Conseil qui ne dédaigne pas les
voyages d'outre-Rhin et les visites mys-
térieuses à l'hôtel de Varzin, aurait dû
demander à M. de Bismarck quelle ré-
ception lui fit le Reischtag, lorsqu'il
essaya de faire beaucoup moins encore
que ce qu'il ne tente de faire aujour-
d'hui.

M. Gambetta s'est fait le défenseur de
la centralisation à outrance, de cette
centralisation qui « si on l'a fait bien
fonctionner» est le msilleur instrument
à mettre au service d'une démocratie.
Nous ne partageons pas sur ce point,
comme sur beaucoup d'autres, l'avis du
premier ministre : c'est la théorie ab-
solue du pouvoir personnel et le pou-
voir personnel est la négation de la
démocratie. Faire, fonctionner un ins-
trument doit éminemment plaire à M.
Gambetta ; le pays est de moins bonne
composition et demande à fonctionner
tout seul et à cette centralisation des
services qui met la France sous la tu-
telle du pouvoir il préfère la liberté
qui met le pouvoir sous la tutelle de la
France.

La Chambre a compris ces vérités
élémentaires, elle a, par d'unanimes
applaudissements, accueilli le discours .
de M. Ribot ; non que M. Ribot ait le
talent de M. Gambetta, mais il parlait
avec raison, il appuyait sa dissertation
d'arguments indiscutables , capables
d'ouvrir les yeux d'une majorité qui,
depuis le premier jour, n'avait cessé
de s'incliner devant le triomphateur.

Cette journée, qui s'est dénouée d'une
façon si imprévue,porte en elle un haut
enseignement. M. Gambetta s'imaginant
toujours tenir dans la main la majorité
du Bardo, néglige de se conformer aux
principes et aux traditions les mieux
éîablies.Cette indifférence qu'il professe
pour ce qui est la base du droit parle-
mentaire, vient évidemment de l'inco-
hérence de son minisière. Il n'a point
de programme ; partant, point de ligne
d^eonduite.Ii n'a pas fini d'essuyer à la
tnoane, des échecs comme celui d'hier.

2î^ «décis et flottant; c'est la
conséquence même de son origine

tmmme i Saivrait-il M. Rouvier ou M.
AUam large? En matière politique il
ne sait accepter franchement aucuns
•îtuatioù : la Séparation d@ VËgm& et

de l'Etat se change pour lui en une
admiration sans bornes du Concordat
et alors que la généralité des électeurs
ont imposé à la Chambre nouvelle,
d'où il est.sorti, de réviser les lois or-
ganiques, il en est encore à défendre
en désespéré la Constitution, son arche
sainte.

L'insuccès moral qui vient de frapper
M. Gambetta et ses lieutenants aura
peut-être pour conséquence de rappe-
ler au « pouvoir exécutif » qu'il n'est
que le servant de la majorité; de la
majorité vraie qui est non seulement à
la Chambre, mais aussi dans le pays.

Georges LETELLIEH.

__— — -- .- * , - •—

A NOS AMIS
Ce soir, à l'Elysée, grande réunion

organisée par les anarchistes révolu-
tionnaires. Tous les candidats y sont
convoqués. Il est important que nos
amis soient présents.

Nous ne savons ce que préparent les
anarchistes révolutionnaires. Il faut
que les électeurs radicaux-socialistes
soient prêts à déjouer toutes les ma-
nœuvres.

Electeurs défiez-vous du central.
Il faudrait savoir si le comité Bis-

choff a pour allié le comité Bordât.
A huit heures, soyez tous à l'Elysée.

DÉPÊCHES DE NUIT
'Ftt télégraphique spécial

NOMS PABMMÎÀIIE
Pari?, 9 décembre.

R£ organisation die l'année

coloniale

On sait que MM* Guichard et Reill ont

représenté à la nouvelle Chambre leur n-ro- 

position relative à la réorganisation de

notre armée coloniale.

La commission spéciale a décidé d'en-

tendre le ministre de la marine.

La commission part de ce principw qu'il
convient d'enlever le moins d'hommes possi- "

bleàl'arméemétropolitaine; aussi voudrait-

elle composer nos 'troupes coloniales pres-

que uniquement d'indigènes enrégimentés

par voie de conscription ou au moyen de

primes d'engagement.

Le cb&niia de itee de Paris en

Espagne

M. Ozenn'e, président du tribunal de com- .

merce, et M. Millas, l'an des membres de ce

tribunal, ont été délégués par la Chambre

de commerce de Toulouse pour demander
en son nom au gouvernement :

1« Que la construction d'un, chemin de.

fer de Paris à Lérida, Valence ê»t CarUm-

gène (Espagne) soit prourptement décidée;

2° Que ce chemin de fer passe par Tou-

louse, cette ligne etant.au point de vue du

grand transit, la plus directe, la plus éco-

nomique et la plus facile à exécuter.

Les délégués ont eu hier au palais Bour-

bon une première entrevue avec les repré-

sentants de la Haute-Garonne et des dépar-
tements intéressés

Ils ne prétendent pas imposer un choix

entre le» deux lignes passant l'une par la

vallée du Salut, l'autre par Luchon, mais

surtout défendre et garantir les intérêts de

la ville de Toulouse.

Les sénateurs et députés des départe-

ments intéressés sont convoqués pour au-

jourd'hui.

L'élection de Louduu

La commission chargée de faire l'enquête

parlementaire sur l'élection de M. de Sou-

beyran dans l'arrondissement de Loudua
(Vienne) partira lundi matin.

Les Commissions d'enquête

électorales

Voici la liste, par ordre.de bureaux, des

membres des commissions d'enquête quel»

Chambre vient de nommer :

'. Élection de Ladoucette . ; MM, Pin&ult,

Alicot, Villain, Courmeaux, Salis, Hérisson

(Nièvre), Tisserand, Duvaux, Hoviu.s, Ri-

chard et Versigny.

Election Gusmah Serph. — ,MM. Benoit

Villers, Soye, Dusollier, Ganauît, Gavini

RodaL Baveux, Mathé et Pelisse.

Election Pain, — MM. Noël Parfait, Foas-

set, Dreux, Chabriés, Caduc, Maurei, Ra-

dier, Rubdiard, LXiclaM «t Lever.

Pottr ces deux dernières commissions, le

4.- bureau ne s'étant pas trouvé en nom-

bre, n'a pu élire de commissaire.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS,
u9L*Vcno.t le»- Se»».©:»

Les tribunes sont dégarnies. La séance
a été peu intéressante.

M. Gambetta est présent dans la salle
des Pas-Perdus.

M. Rochefort cause de son procès
avec M. Gatineau.

, „

Séance du 0 décembre.

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISS0N

La séance est ouverte à 2 heures.
Le procès-verbal- est adopté.
On adopte un projet portant ouverture

au ministère de la mariné d'un crédit
de 200,000 fr. pour secours aux marins
victimes d'événements sur mer excep-
tionnels.

Onpasse'àla délibération du projet
portant approbation du traité de com-
merce franco-italien.

M. Méllne, au nom de i"i de ses
collègues, lit une déclaration disant
qu'il est dangereux dé voter des traités
isolés. Il est préférable de discuter l'en-
semble du tarif conventionnel de la
France, mais il est plus dangereux d'a-
journer la discussion du traité, le Par-
lement italien ne pouvant pas le ratifier
avant le mois de février.

M. Rouvier répond que les négo-
ciations seront terminées dans le cou-
rant de janvier. La commission sera
tenue au courant. Dès la rentrée, le Par-
lement délibérera sur les traités nou-
veaux.

M. Dantresme monte à la tribune
Il désire discuter tous les traités ensem-
bles et demander l'ajournement ou la -
non-ratification du traité principal avec
l'Angleterre. Les autres sont secon-
daires.

M. TIravd repousse l'ajournement.
M. Rouvier explique que le traité

italien doit être examiné le premier.
Les causes sont politiques. L'ajourne-
ment est repoussé par 401 voix contre
81.

Nouvelle intervention de M. l>au-
'tresme discutant le désavantage dés
tarifs.

Après une réplique de M. Rerletv
rapporteur, démontrant lés avantages
obtenus, notamment les réductions des
droits de nos produits fabriqués.

M. I>esrotoùrs montre que le
traité de 1869 est préférable. .

La clôture est demandée. Elle est
combattue par M. Lavèrgiie plai-
dant l'urgence de la loi sur le vinage.

M. Rouvier explique que les vins
étrangers paient des droits de douane
et de consommation.

M. Malartre propose l'imposition
des soies à leur entrée en France.

MORT D'UN DÉPUTÉ
M. Brisson annonce la mort de

M. le marquis de Perrochel, député de
la Sarlhe.

La discussion est reprise, par 399
voix contre 75, on décide de passer à la
discussion des articles.

M. Rouvier répond.
L'élection Dagorne sera discutée de->

main.
La séance est levée à 5 heures l\2.

Incendie
DE

L'OPÉRA COMIQUE DE' VIENNE
(Trois eents Victimes)

Vienne, 9 décembre.

Au moment de l'incendie du Ring-
Theatre, la salle était pleine ; le public
s'est précipité vers les issues. Le désor-
était indescriptible et les moyens de
sauvetage insuffisants.

Les pompiers ont retiré jusqu'à pré-
sent cent vingt personnes inanimées,
noires de fumée. On croit que pou de
ces victimes survivront.

Vienne, 9 décembre, 11 h. matin.

Plus da 150 cadavres carbonisés ont
été retirés des décombres ; le nombre
des victimes dépasse 200.

Le feu a pris sur la scène. Il y a des
détails navrants.

Vienne, 9 décembre, midi.

L'incendie a eu pour cause la chute
du lustre. Une explosion de gaz s'est
produite et bientôt la salle et la scène
ont été enflammées.

La panique a été effrayante. Las deux
2ûiii« spectateure qu« contenait U sali©

1 se sont rués 'par toutes les issues. La
 bousculade a fait autant' de victimes

que l'asphyxie. A l'heure actuelle, il y
a trois cents morts connus. Ou ne; peut"
encore savoir le chiffre exact ; des bles-

4 »és et des autres personnes disparues.
: La population est terrifiée.

m

' *> . • « .

. NOUVEAUX DÉTAILS
i v Vienne, 9. décembre, 6 h. soir.

L'intéfïeiir du Ring- Theater est com-
plètement brûlé. . - .

Les travaux pour obtenir l'extinction
complète de l'incendie dureront long-
temps encore.

A deux heures du matin, plus de 150
cadavres carbonisés avaient été trans-
portés à l'hôpital. Beaucoup d'autres
sont encore ensevelis sous les décom-
bres.

Le total des victimes est évalué de
1 deux à trois cents.

Différentes versions circulent sur la
cause de l'incendie. Les renseignements
recueillis constatent que . le feu a pris
sur la scène où il s'est propagé avec
uue rapidité furieuse.

Les récits dé témoins occulaires sui-
tes incidents qui ont eu lieu à l'infé-
rieur du théâtre sont navrants.
.A l'ouverture de la bourse,, à Vienae,

les affaires étaient nulles. Il,était ques-
tion uniquement de la catastrophe du
Ring-Theater.

Au dernier moment, on assure que Le
nombre des victimes est encore plus '
considérable que celui que l'on a an-
noncé.

Une souscription a été ouverte à !a
; -bourse au profit des "familles des vidi-

mes. Elle dépasse actuellement 10.000
florins.

LES JOURNAUX

. Paris, 8. décembre ISjst. .

Le Parlement croit pouvoir àfiîrmcr ijliè
la proposition Papon pour .le radiât dés
chemins de fer, né sera pas prise en çosui-
dérationpar la Chambre.

— La Justice dit qu'après la s^an-'cc
d'hter leiuinistère ne peut plus m faiw
d'illusions'sur les sentfments'de la CMSm-
bré : sa'majorité est.ënèore à conquérfr.

-—Là RêpvMiguê français dit que le
discours de M. Ribot est Un simple éplisWl?
oratoire du doraaitï© de.la virtuosité-pure.
Une Chambre écoute toujours complaiaam-

: ment -les orateurs qui revendiquent ses
droits ou lui en découvrent. Cependant les
critiques contre les nouveaux crédits ont
trouvé peu d'appui. .

.— Le Parlement loue le. discours de M.
Ribot. 11 y reconnaît de là vigueur, da la
finesse, malgré les ménagements qu'il a
gardés envers un ministère dont, il n'est
pas. l'ennemi. La Chambre n'avait "ijas- à .
voter le vœu de la commission. Ëile.'pou-
vait simplement le souligner par son ac-

. cueil, et ses dispositions à cet égard u'e
sont naanifestées avec une éclatante clarté^

'— Le Rappel dit que la séance d'hier a
fourni cet enseignement qu'il , est impossi- 
ble de constituer une majorité forte et libre
en même, temps par des procédés nouveaux- i
et antiparlementaires.

.Le'XLVe Siècle' pense qu'il, ne sera uas=
mal que le chef du cabinet mon tre désor-
mais un peu plus de tolérance à l'égard
des critiques de détail et des vœux * ni lui
sont adressés par le Parlement.

— La Paiî<![constate que le succès ora-
toire de la séance d'hier est pour M. Ribot.

— Le Gaulois dit que l'évidence de la
thèse soutenue par M. Ribot éclatait à tous '
les yeux.

— Le Journal, des Iiéhate puhlis-, 1& t,^ ie
du discours de M. Léon Say à la réunion
des délégués sénatoriaux de Seine- ©t-Oise.-

— Le Soleil, discutant l*adhésion de M
Léon Say à L'idée de la révision, dit que le
bénat éprouvera une douloureuse -surprime
à trouver Un transfuge dans celui qui avait
le devoir de défendre sa cause. <

— Le Voltaire dit que le président du
conseil a tenu haut et ferme Je drapeau du
gouvernement. '

-~ Le Siècle trouve , ridicules le}) pro-
phéties réaclionnairîs disant que la Répu-
blique marche vers la révolution.

^ Lé Radical dit que M. Gaa$betta
eherene à parvenir, par le fonctionnarisme. -

— La Lanterne dit - que la Chambre a
paru comprendre les projets dictatoriaux
de M. Gambetta.

— L'Union républicaine estkn* nue M '
Gambetta doit son échue, a soiii wêoisîoni

'.-- Ls Pigara dit que- W mini>vtèr» dag
nuances paiera sans douts la p .li Joiu«.

GONSEILMjGÂBIIET
Pari*;, :9 décembre.

| Un conseil de cabinet auquel ont as- :

sisté les ministres et les sous-secrétaires -
d'Etat a été tenu hier rous la pr<:"<5dprr"> -
de M. Gambe-tta. .

Le conseilla étudié les' projets qui se-
ront déposés sur le bureau et doivent
suivant toute probabilité venir en dis-
cussion dans là discussion dans la ses-

sion de janvier. .
. ,11 a aussi envisagé "hùtitude delà

Chambre pendant la séance d'hier, mais
rien n'a traïispifô de ses décisions.

• ' '.-

«zh—.—

-... Paris, ^décembre..

L'ESPiONflAGE
Ulxlransipeallt publie une' lettre éma-

nant d'un de 'ses amis, qui est attaché a la
policé, et dont l'auteur fait connaître la
campagae d'espionnage ouverte contre les
jurés désignés par le sort pour siéger dans
son procès devant les -prochaines assises,

LES ÉLECTIONS DE L'ACCAQÉMIE
Les élections dé FAaadémie française

ont déconcerté toutes les prévisions, par-
ticulièrement pour M. d'e Mazade et aussi
pour M. Manuel."

MM. 6AHBETTA ET SAY
La paix qui s'est conclue entre M. Gam-

betta et M.- Léon Say, et ,q,ui a été scellée
par le discours de. ce dernier sur la révi-
sion, n'est pas autre autre chose que la
paix entre M. Gambetta et M,, de Roths-,
'child. La lutte qui s'était engagée à la
Bourse ne pouvait durer longtemps.

Lt CABINET -DE H. «AÏBETTA
Voici 'les attributions .exactes»" de MM,

Pallain.et Spuller au ministère des ail'aires
. étrangères :

: M. Pallaîn. 'ancien -directeur -du sordori-
tieux. au ministère' • d«s , ûnaûças, ' prendra
la direction des services du' f-fccrctariai.. de
la comptabilité et du contentieux. Il aura le

, titre de directeur du cabinet, du personnel,
des. fonds et du Coh-tentieux, »! '<&.

M. Eugène Spiilier. sous-scci'élaire d'KLat
aura .dans, ses âttrilûitiou». la direction des
affaires: poli tiques et celle 'des'.ratfaires com-
me relaies i ' '
Le ohei' i\c, <-.i»J:>i.«èl de- âf. <~> ar/rbeUa p«t

M. A.. Gérard, pré ce de mm.'.; nt attaché en
qualité de secrétaire à là légation de Frajti-
ç«à Washington.

ÉLECTIONS PARTIELLES
Le "GouyernemfiTit convèifuèrà- T^MÎ-F' le

! deuxième .diivianchedç/janyiefries électeurs:
afin de remplacer M?L Boseher, Deiangie
et Villegwvtior, daiiK les Côtes- du -Nord;
M. Ainagat, daiijs le Cantal ; M. Coidet, dans
la Haute -Vienne ; „et l'alibô Dagorne, s'il
est invalidé.

 A la même époque on  procédera au rem-
-placeméht de -M.; %MM<M M..|-ay r.e tlans, }a
Creuse.

L'ÉLECTION DES TERNES ',
Le Comité répubi.icain opportuniste-'des

Ternes (Paris) a adoptéia candidyture de
M. Levé! ingénieur pour j'élection au Con-
seil municipal qui aura lieu dimanche if
décembre.

LES QUARTIERS-MAITRES DE LA MARINE
Les quartiers-maîtres de la... marine qui

• au moment, du renvoi de leur classe se
trouvaient' en. congé renouvelable , sont
autorisés à contracter des rengagements.

Us toucheront.un supplément de solde à
dater du jour du renvoi anticipé de leur
classe.  ' ', •

Pour ie servies des dép.ëermt

Allain LANBREC,

Voi# les dépêcliéa dé la de**tfJèv«
ht IÏ «•<; à la troisièmu page

ffiIMMEMBllM
SULLY-PRUDHOM-'MÉ.

Quant à M. Sully-PrudhOmme, . dont la
notoriété n'a guère franchi le cercle res-
treint des lrttrés, il aurait pu craindre de
voir sa nontfnation retardée bien longtemps
encore s'il n'avait été le représentant du
groupe des parnassiens. Ce n'est'pas M.
.Suily-Prndhomnie qu'on a décoré despal-
mes académiques, oj.ést toute la pléiade, On.
n'a pas: voulu, décourager ces , honnêtes
poète» de bonne volonté qui chantent hon-
nêtement [d'honnëtll chansons bien bour-1

geôises, bien morales et purgées à'jl'usage des
pensionnats do jeunes tilles, aimés des con-
liseurs et des fabricants de mirlitons.

A côté J ou plutôt bien su-dessus de M.
Prudhomme plane un nom cher à tous les
délicats, à tous les amoureux de la muse.
Nous- avons nomme î'atitéUK des poënîea .
barbares et de "ces belles traductions d'Ho-
mère et d'Anacréoiidans leiqueilles respire
puissamment le souille" de la poésie antique.
M'ai a cette virilité a'-effrayé l'Académie tou-,
jours un peu douairière, car les chanson-
nettes de M., suliy Prudhomme sont-mieux
au diapason deces pudibondes oreilles que
les mâles accents. d«- M. le comte dé'L'lsîe.

1

. \5L Sully-Prudhomme est un Parisien
qui fut fort en thème .et a laissé au lycée
Bonaparte lo soùveitir ,«.ptui b^ii élève t>ien
studir-ux, bien iippli'qué, nien ÉégiiÉer. À a
trouvé devant lui m voie foute ouverte et
n'a pas connu le* Iprés de la misère, les
iongs jours sans palh qui surexcitent l'ef-

fovt'et donnent an ppële l'auréole. de la dif-
fieultévaincue.

. Cela explique l'ailure bourgeoise et tran-
quille, de son omyire po.ëttqne.v Dans^le
monde des lettres, il eut pouf tefrainSte-
3euve qui le présenta au pabliç, et ce bap-
tême lui porta, bonhsur. Cette vieille fée
«imacAsi'tô rentra peur lui: sasç griffas et ta .
couvrit deteuïi ; eue pr«û0fl}4 «r ion x*r~

: . çeau ces paroles fatidiques : Tu feras >d4
petits vers, tu seras le peintre discret et
monocorde des petits, chagrins, des peti-
Utes pensionnaires, KT TU SEKAS A<.'I\.D1',-
M1C1ISN. ''•'''

M. PASTEUR
M; Pasteur, le-chlmiste 'français ci au-

, rjo-ut-d'hui. la. plus haute uxpvessiou_do la
'science, est né k 27 décéiijibfe-'fô'îè : Et t'p-
partieht à cette îobuste race fra ne com-
toise qui, JIOUS a donné k toutes les époque*
des hommos illustres dans tous les. genres :

' Professeur depuis 18i6, if a marqué cha-
cune de ses étapes. dans la carrière par Aèê
découvertes qui on t révolu lionne la science.

La Société royale de Londres lui décumn
- ,enj,1866,la médaille, Rumford. pour -ses re-

cherches sur la 'polarisation de l'a fumiers
et ses relations avec lés mittederie dans les
cristaux.

. A. partir de •cette 'époque on ne compte
plus ses succès. Médaille" de Copley, eu
1874, dix-mille florins du minisière de l'A-
griculture d'Autriche en 1808, un prix da
douze mille francs en 1873, enfin uue pen-
sion viagère de 12,000 francs, décernée par
l'Assemblée nationale en ' 1874 sur le rap-
port de M. Paul. Bert.

Les récentes découvertes sur les bactéri-
dies, ses travaux suE.les maladies, charbon
neuses, la méthode d'inoculation et les for-
mules qu'il développe tous les jours avec

: un succès de plus eu plus: croissant font de
lui un 4es plus grands bienfaiteurs de l'hu-
manité.

Il a révélé'îe principe jusqu'alors inconnu
de toutes les fièvres pernicieuses qui, grâce
à lui, ne feront plus le désespoir des méde-
cins i car en indiquant la source du mal ii

.:,a donné en même temj^s le remède.
L'académie s'est fait honneur en: rintro-

 duisânt dans ses rangs; il est de ceux qu'où
. ne peut récompenser parce qu'il est au-
dessus de toute récompense.

CHERBULIEZ
Le troisième élu, M. Chcrbuliez nous est

venu de la Suisse, terre féconde en hommes
.libres et en liftôralours nébuleux. 11 «st i»
fils d'un p!«ièssouï d'héluou, qui ensei-
gnait «y.Genève, en 1822, époque, a laqu«ll«
naquit réc.rivain aujourd'hui couronné.

Son éducation littéraire a dû se ressentir
ua pou dou &nc«igiio»ientt! Uo non pire. On
retrouve dans son style, classique et d'uïi
purisme .affecté quelque chose du rigorisme
puritain.de l'école de Genève. 11 est le ro-
mancier préféré des lettrés, des professeurs
et des dames teintées de bleu qui font l'or-
nement du monde, où l'on s'ennuie. Iln»
raconte pas, il professe ; il n'est pas le
peintre delà natUre ; il est l'analyste discret
et précieux des sentiments raffinés qui nais-
sant, se développent, et meurent, sous les
iambr.is : austères du faubourg Saint-Ger-
main .

Ses grincipaux ouvrages sont : le Comte
Koslia, Prospier Randoce, Le Roman d'une
"hônnélc' fsmïn'eï-' '

Enfin, son chef-d'œuvre est, à notre arir',
VM'êè de Jean leiereL Us ont presque tou*
paru dans la Reçue des Deux-Mondes ca
qui en explique un peu le succès et -la vo-
gue. Il signe dans :cette revue, sous le pseu-
donyme de Yalberl, des articles politiques
remarquables-dont la forme ne ..rappelle en
aucune:.nianièrel'aufeur de Jecyn Tét/erol.

Le style en est net, précis, nerveux et
nous semble indiquer îa| véritable voie d«
.M. Cliorbuliez.

11 a ess;.'yé d'aborder le théâtre par deux
drames présentés l'un â l'Odéon et l'autre
au Vaudeville. L'accueil qui lui a fait le
public a dû le décourager pour toujours de
la pensée d'une nouvelle tentative.

  — ' '—»-

PETITES ESQUISSES
-> mmai^mmmmmiimi  iiè> i **

M. ROUSTAN
Je ne sais au juste l'âge de M. Rou«-

tan. Au vrai , il serait aussi difficile de
le préciser que de définir son caractère.
Tout est fuyant chez notre représentant:
à Tunis, qui, pourtant, est bien l'homme
le plus précis et le plus méticuleus .
quand il s'agit déconsidérations exté-
rieures d'un ordre purement banal. Pe-
tit, roeil perçant, les moustaches et les
favoris poivre et sel, mâchant ses mots
qu'il souligne par un clignement d'yeux
qui, vis-à-vis des naïfs, lui donne un
air malin et profond. M. Roustan ap-
partient en réalité à eette classe de di-
plomates formée par l'Empire et qui
nous"a valu tant de désastres. Ces gens-
là sont toujours lacorrection même dans
leur tenue;, mais,, le plus souvent, cà
s'arrête là.

Je fais un portrait, en deux ou trois
coups de plume; — je n'ai point à m'ap-
pesantir sur le rôle joué par M. Rous-
tan. au début de la guerre, non plus qus
sur certaine liaison dont on a parlé et
sur ses relations persounelles.Tout cela
me serait chose absolument indifférente,
si je n'estimais que tout cela a été la
cause prépondérante de Faveiture fran-
co-tunisienne.

Potentat au petit pied ayant une cour,
dans laquelle M. le comte de Sancy joue
le rôle d'introducteur des ambassa-
deurs, M, Romsian est le produit le plus
parfait de Finfatuation faite homme.
Très défiant, dans le fond, il a sa po-
lice, caresse tout et fourre son nés par-
tout, il y puisa cette conviction: qu'il
est l'homme fort entre tous.

En réalité, il nous a mis l'entreprisà
tunisienne sur les bras, et la justice
aura à décider si une part plus lourd-?
de responsabilité ne doit pas lui incom-
ber.

M. Roustan est venu avec M. \e comte
<iâ Sâftoy; a>a dr ogmao 1* supplée tm



lemflment et le consul de France a lu- (c
ois fait semblant de le -rem/ lacer ofii- a
deilernent. Notre ministre" a x unis y a | e,
qui sa conduite LriBante. a ce q.u ît.pa- i<
irait, a valu la croix de commandeur .et a
-une superbe .augmentation de grade et c<
de traftememeut.noh'e ministre à Tuais
ne veut "'souffrir-' à côté de lui aucune *
personnalité .indépendante ou mar-
quant e. . . T»>, ».

Le hey et son"premier ministre pyur- 
raient, s'ils le voulaient, non s.en. aire L
lons artr M- Roustam- Nos eomipa! r.wes
s„.'ixiiHS pourraient eniin u"*Mro pas ..
?>jO:ns'é!ô(ptf1rtîs. , ,„ i

UCAl'OOR.
. 1LsaÂ l

i l'i'l i i '" ''"il" 'l )ï'iF~ ---— v.-=.—-=^-«Jafa»««ai

iiii LÀ jpf m | ;
RÉUNION PUSUQ^E- ":: ; i

n.mHé ^crforaS «'«y' rennbli-

hî?«i:Î!"eoriscr!p*i»»- (WS !^ '"<?**
n*o» ïividifj/ne). -

Tous tes électeurs de Monplatsir, "
Montchat, le Racré;C<>?i!r,- la -vilMte,
«ont convoqués à ufie réunion publique

- nui- aura, lieu chea Mf Dru, place des
Maisons-Neiives. dimanche, à 2 heures.

- * Tous les candidats sont. invités.
Jj.i çoiivpiissiû}\ .

 H. ALBEHT, SOUDAN. BADI^IËII. Bo-
NAÏU). BEB.NAR1) îi!s. Ptit'V, GBAN- :

"TON, MALLET, THOZKT. •

Comité élèctowsl des -répu&HcaiiiH'
pàdieaux socialistes «ié la- _3.° ,
cïreonstypiption téta en réunion •
publique).

Toute Ta Commission exéeuiive et I
les commissaires, sont convoqués d'?/r-
gence pour ce soir sept heures, très
précises, chez le citoyen Cachet, 89,
cours de la Liberté. .

Ea\ Coii'infcsïvri,
H. Auffiaï, SOUDAN. BADÏNIEK, BO-

NAÏID, BERNARD fils, POPY, GKÂ|B|-
TON, THOZET; MALLET. .

LE DÉSISTEMENT

Conformément à la discipline répu-
blicaine , M. Victor Lagrange ayant
obtenu 540 voijjU nioùïs que' M. Hum-
bert, devra se retirer au second tour de
scrutin.

Nous .attendons le/désistement de M. .
Lagrange. :-. : ,-.:.-.

LES-TREMBLEURS
Depuis que M..' Lagrange a ..donné sa

démission d'i nspecteuï ., des .pompes-m- :
nèbres. le-.• bonapartiste-clérical Cholîat
et ses amis, tremblent d'êfre révoqués.

On sait que malgré ton tes les protes-
tations de nos amis, le bonapartiste
Cholîat. :a été maintenu dans sas fonc-
tions de sous-régisseur des pompes fu-
nèbres par M- Lagrange.

Henry LAPETRE.

LÀ CÀNfiSÀTTRE DEYÈS

On nous assure que le Comité central,
a l'intention d'offrir la candidature au
ministre Devès. .

Dans ce cas. M-,Lagrange se. reti-
rerait.

En somme, ce sera toujours. la candi-. .
dature officielle.

 H. t.

LÀ CANDIDATURE ÔFiCFÏELLE

Est-ce que M. le, maire de Lyon a
accepté la, démission de M. Lagrange ?

Réponse s. v. p.

"TRIBUNE IILITÂIRE"
Le président de la République vient

d'accorder, sur la demande du ministre
de la guerre, de Miribel ou Campenon

 " - i
.... • :: .,. rtamt-Oyr ues frcjnè-SteAlj i

eiWoyés esWtte^dans divers ;

«liKu^i^s^pS
iule ni reeher#ie à jnôme ,de p;'ovoif

C*fcluâoii : ftreulter Su mf® a
m premier iiiagiMSiiiosi uhè faute tfë- \
•itë-Mfi ?,uiour.d'i>yi — ce sera demain
m-tUre.a;t>vapçp|Milt. .

\r>;i"oucci- la ftohssoûuerie de baiiu- |
îvkKfter l'enquête de l'aiiaîre, dite
te kvmmr, réiniôgier dam 1 armée
irkrs les é'émenls rï-a^iônnalves, que le

>'î-''; iï Farrê avait cru devoir eu chas-
torÂnii dans le rôle du-. ministère dé
ia'-uerre. doufc io ve.itab.lQ. est M. de
MiriheL ayant jaour pat avent et nom-
mé de pai'lle, -IL Campenon, le lavon
du Pii/aro.

(A mwee-) t hm<X;

SOUSCRIPTION
en faveur du citoyen Favier -

:

IMal do la troiyièine iL'té: . ..... 129 80
joanhiii' Boiri-d'OingL ........... r60
Un électeur do la L)« scciiou OJJO

Total tléj la quatrième liste .. 137 ,90

SOUSCRIPTION
• VOVf. Ï.E-8

FAiLLESJBJRÉVISTES
'" Total de "la septiûino liste...."... 469 «3
Cueillette faite au mariage de" lad-

tovetme Negio; versée par le ci-
 toyen Meurgey , . .', , . . . . . .". . . . i . 10 50

Total de la huitième liste. , 479 75
:':-:'."-'.''.»» «

,, ..Villefrancliç, le. 0 décembre 1$81.

Monsieur le rédsctèiji'j

"Dsiis" le courant du mois de novembre,
cinq {>mmès ont-été arrêtées et condam-
nées nourattciïite'à la liberté d.u.tvavaiï et
par çonseqùeiît passibles <:le la prison ; aitè
d'entre elles a même été frappée d'un coup
do contenu, par nu des valets de fexploita-
lioUv La "justice -sévfra-t-elio ? nous.endoû- ,
toT.s. Les ouvrières c'est si peu de chose ? :

.Les: patrons teisîturiers se sont- entendus
'ensemble, et mes» avec diverses indus-
tries, peur que toute. espe.ee -de travail, mê-
me celui- d'J m'.nK.euvi'e, soit rei'usô aux
teinturiers grévistes.

Cette coalition formidable n'est elle pas
ui'? atlehïté ;V la liberté du. travail.

V a -t. il cependant- quelque part un pa-
troïi tous les verrou:;. Non d'ii y à pas de
patrons' sons les verrous, et ii n'y en aura
pas',; c« tes capitalistes sont' ju-ges, et les
juges sont capitalistes : il en sera de ménie .
tiuitque lès prolétaires n'auront pas aboli
le salariat, t^; vit que cette bourgeoisie cor
rompue oppressera les travailleurs. ^

Ce n'est pas asses pour les grévistes
d'être sous le coup des privations, il faut
encore subir fes vengeances -patronales qui.
se succèdent par une - haùie implacable
contre, tous ceux qui ont eu., le courage
d'essayer à reconquérir lear droit.

' La c:ï;mh!ssin,ides &ictirnè$ de la grèvz:

U;i).-i.»./.•.••. — Vgrsé-.par îe citoyen Blanc,
- délégué des t'oihïeurs,' la somme deil.fr.,

. euêilleite i;aiie <iaï)sf "ai,e.!ier.Kur,g, à Vaise,
• et 5.fr. |ô dans l'atelier ïillard et. Meunier.

Le Trésor ter, G. GinAU.nt
Nota. — Tous les délégués sont convo-

qués d'urgence pour aujourd'hui, 10' cou-

— '-— ^rf- - " ~

Les Expulses de l'Ecole vétérinaire

Nous recevons d'un de nos lecteurs la
lettre suivante, à laquelle nous accor-
dons volontiers l'hospitalité de nos co-
lonnes.

Nous la soumettons à qui de droit
et nous sommes assurés que ks succes-

,euts de M. îirard v répondront digue-
iient.

No^r no^e^erons pas le pas aux suç-
:csseujfj3 cl ! géiiéral farre, MM. de Mi- •
ibûl et Campenon... Ce ne serait plus
le l'opporlunisme •!'!

tfoiiRÎeiîr le- Directeur dû nêail Ijonais :
Morisicui1,

ïts Us sur voire ajwnér*?^ ce jour que-
M. le président de la Uépublique, d>««>rcl
av'ec Ml ;é tiiiiàistr» de fa jyûerre, juge* '-
iïueh:s«j élèves reuvov--. ].> r-.ji,;;-!,;yr ;.
prûpos de la mauH'e^"U.'ni. ;;ï;îl-réjn.ib'i-
cs'in'' iîue >, ,v.\ le ftipfîde onna':!, i-vuient
subi uin-' ounili/.n suintante ut que [.ar •>».'. 
Séquttn.f, us aindent être réintégrés à l'E
cole"!

A. la salle «es troubles qui éciaièrent au
mois de mars dernier, à l'fîeole vétérinaire
de Lyon. M. Tira~r3.ioinis'ti'e de Vi&&aii,
tnre et du comuierce prohoii'ta le renvoi de -
17 élèv-c- <!e cette Mie. Uepfùs celle. éj/ï>- "
que, qu'iii'e de. i:c> éleve'a bellement ont été
réintégrés à l'écule vétèriuaiie de Tûuk,;iM!
et nous sommes encore 13 uni nU-mdrn
bon Tfassirdu»uccf.sset)rdttM. Iirard n
reprendre nos études. ' j

Keus dem'.tndoiis donc,* Monsieur le Lé
dacteut', pourquoi la jeuixsse-cléi'icale et
ré.a 'tionnairë de Saint Cvr a pins de crédit
près du chef de l'Etat- et do ses ministres
que la i^auesse l'ermement républicaine do
l'Ecole' vétérinaire de Lyon.

Nous demandons aussi, puLquo la purli-
tion des messieure de Sainf-Cyf est ju(|éo
sufiisante quand la notre qui a duré déjiï
beaucoup plus de temps, le sera, car no3
moyens de fortune ne nous permettent pas
de fa supporter aussi ffK'i!c-wer,l qu'yuruit
pu te îaire M. le comte X ou te.baron'de Z,
élève de >S»fi):t-Cyr.

Je compte sur votre obligeance, pour l'in-
sertion de cette lettre dans les colonnes de
votre estimable journal et vous adresse
d'avance, Monsieur le Rédacteur, mes plus
vifs remercieihents.
.Recevez , .Monsieur le Rédacteur, mes

meilleurs sentiments.

Un expulsé de VEcole vétérinaire. •

GONGERT-GONFÉRMGE
AU

BÉHÉFIGE DES OUVRIERS DE VSLLEFR.4NCHE

Demain dimanche . 11 décembre, à
7 heures du soir, aura lieu un grand
concert-conférence au bénéfice des vic-
times de la grèvede Viliefranche, sous
le patronage de la Chambre syndicale
des cheyriers, maroquiniers et mégis-
siërsde Lyon avec le bienveillant con-
cours de M!MS Biouzard, Alteirac, Marie
l«?rrand;.MM. Chignard, Monnier, 1s-
sartel, Yalentin, Berger, Saunier,Chia-
ramonte; la chorale les Enfants de
Lyon et hi fanfare des Macchabées.

Le théâtre des Variétés, cours Mo-
rand, 39, regorgera de monde ; nous
engageons' les personnes qui voudront
y assister à se précautionner d'avance.
' Le. programmées! des plus attrayants
nous le donnons in extenso t

PREMIÈEE PARTIE

Les QuittiB flls Ayuion; grimùe  lîinttiisle
(X. Y-.), par la fanfare des Macchabées. — •
Les Rêves, mélodie (Gelzan), par M. Cbi-

:.gimrd. — La Légetade des Ecoliers (Ludovic
Ûeuxa), par M. Berger. — Tout nous dit
d'esdérer (Ruper), par Mlle Blauzard. — Je
suis aimé pour moi-même (Victor Robil-

. lard), par M. fssartel. -^ Reviens ma Jean-
ne (.Villeiner Delorme), par M. Valentin. —
Les dangers dé la valse (Bpieldieu), par:

' Mlle Marie Ferrarid. — Le Deux^-Décembre
(X-.), par M. Monnier. —- Fais risette â la
République (X,), par Mme Alteirac. — Le
Pécheur h la ligne; scène comique inédite

' (Félicia couturier}. —<- Le matelot (X.), par
M. Ghiaramonte. -- Le Retour de la jour-
née (Uzès), par les. Enfants de Lyon.

Conférence sur le : SOCIALISME BT- UTILI-
TÉ DKS CHAirtspî» siNincALES, par le ci-
toyen :

Alphonse HUMBERT
DEUXIÈME PARTIE'

Beaux jours perdus (J. Arnoldi), par M,
Chignard. —-Je briserai mon verre (Ben
Tayoux), par M. Berger. — La jeune fille et
l'oiseau (X.), par M. Biouzard. — Un com-
bat su* la voie ferrée (Pacra), par M. Issar-
tel. — Marguerite ce n'est plus toi (X.), par
Mme Alteiiac. — Chapeau bas devant la
Marseillaise (Tac Cœn), par M.. Valentin. —
La Paix, chorur (Ritz), par les Enfants de
Lyon. — La Fricassée, danse comique- (X.),

r.i>r M. C'bai'àirio'Mte. —Valsez, vatsez (fW-
né Goozl. par Mlle Mi'fie Perrand. -- Le
Drapeatt*éiublicaii; (X.i, par M:.Mè>nnièf,
L'Ifoinme à la boule, poésie (Féiicia Coutu-
rier). ':ar M. Saunier. — Souvenir de Va-
lence l'x.), par la fanfare des Macchabées.

Mlle Nenlat. pianisle aceompagna-léur.
Bris 'i-'s placés : Loges, 3 Fr. pajj place.-—

Fauteuils" d'urchestre. 3 fr. DO....— Stalles de
prèniièao gaîàrie. i! fe -- Fremières etpr- '
iiuét. 1 !''.'. 50. — Secondes, 1 fr. — Troisiè- :
mes, 5Q cent.

iierHedos ïraYailleurs l'éptsblicaius
DTJ 3" ARROMUSSKMKXT (OUiLLOTIÈHE)

Co«'iê'<éft*eiie©

Dimanche, .11 décembre, à 2 heures
précises, conférence salte.de ILlysee,
rue Basse chi-Port au-Bois, 11, sous la
présidence du citoyen Fond, de Chapo-
nost, ex - représeutànt de peuple en

Le' citoyen Badimer traitera les mi-
sères du peuple ; la citoyenue Paule
Mink,' la révolution sociale; lé citoyen
Cavallier, conseiller d'arrondissement
de Marseille, ex-délégué au congrès de
Paris, y prendra la parole; la citoyenne
Ruse Meurgey, âgée de 12.ans, récitera
une poésie inédite.

Tous les membres du cercle, les cor-
porations ouvrières et tous les. citoyeus
et citoyennes désireux de l'affranchis-
sement du servage, se feront un devoir
d'y assister. ni

Une collecte sera faite au profit des
victimes de la grève de Viliefranche.

Prix d'entrée : 25 centimes.
On peut se procurer des cartes chez

les citoyens Pernet, cafetier, grande-
rue de la Guilloticre, 129 ;• restaurant
Collombet. rue du Repos, 33; Laver-
rière, rue de la 'Barre, 16 ; comptoir Fi-
chet, rue Moncey; au cercle d'études
sociales, place de la Croix-Rousse.

On trouvera les cartes à l'entrée de la
salle.

La Conwmsion cVorganisatîon,
MEURGEY, BLACHE, NÉGRO,

CONTE, FRÉMY.
 +—-—-, •

THÉÂTRES

THEATRE- BELLECOUR

Aujourd'hui samedi et demain dimanche,
irrévocablement, les trois dernières repré-
sentations de MH>» Judic qui jouera, aujour-
d'hui samedi : la Femme à Papa et deux
chansonnettes.

Demain dimanche, en matinée: la Rous-
sette.

Ce môme dimanche, le soir : la Femme à
Papa et deux chansonnettes.

• •
UNION GAULOISE

La société chorale l'Union gauloise don-
nera le dimanche 11 décembre à trois heu-
res très précises, au théâtre du Gymnase,
quai Saint-Antoine, un concert de famille
pour MM. les membres honoraires.

PREMIÈRE PARTIE

La Croix d'Honneur, Echo lyonnais. —
L'Arbre de Liberté, M. Mortier. -- Le Ro-
man d'un Signon, M. Fort. — Berceaux et
Combats, M, Gauthier. — Hymne à la Nuit,
M. Permillieux. — Grand air du Barbier,
Mile Gabriel. — Noble Gaulois, M. Gonguet.
— Pauvre Jeanne, M. Bellet. — Les Réfor-
mes, M. Bernel. — Aimons toujours, Union
gauloise,

DECXJÈME PARTIE

L« Somsieil de Diane, Echo, lyonnais. —
Le Rendez-vous, duo, MM. Gonguet et Bar»
roud. — Maître Pathelin, M. Masson. —
L'Epave, M. Condamin. -r- Une Noce d'Au-
vergnats, M. Nérnoz. — Ne t'en va pas, M.
Bellet. — Les Marguerites, Union gauloise.
— Le Roi de Lahore, M. Mortier. — Grand
air de Lucie, Mlle Gabriel, — Allegro mili-
taire, Echo lyonnais.

Entré la première et seconde partie une
quête sera faite au profit du Denier des
Ecoles.

Ouverture des portes â deux heures un
quart.

HARMONIE
8
 Î)U RHONE

Demain dimanche a lieu au Casino, à une
heure précise, le concert annuel de l'Har-
monie du. Rhône, sous l'habile direction de
M. Renault , professeur au Conserva-
toire ; avec le bienveillant concours pour
la partie vocale de Mlle Fincken, de M.
Seguin du Grand -Théâtre et de l'Harmonie

Gauloise ; pour ta partie instrumentale .de
MBS d'Immsnde pianiste, de ivL Bay, vio-
lonaàlt-b solo au 'Grand TheMtre et de M.
Myon haulbbissoîô de l'Harmonie du

Rhône. . . . , _,
On cite dans le programme que voici, les

2- morceaux qu'exécutera la virtuose Mm*
d'trff'-aude; lesquels, nous en sommes ce!-.
t«in feront sensation sur |les dilettanti
lait leur haute difiiculté musicale.

Une quêtô ;sera faite au proîit d?s pau-
vres entre la 1* et la 2^ partie.

f,« dÀft'itaM soirée de famille donnée
cette année par l'excellente société Xilar-
moviie (lauloise, aura lieu demain duuancne
il décembre dans les salons du Pre-aus-

Cîercs.
Voici le programme du concert :
1 Les Grandes Moissons, par l'Harmonie

Ganïoîse. sous la direction de M. Grillon
(Mmieslier). -- 2. Pâques tleimes, par M.
Million (Cressonnière). -- y.. Le Reye, par
M. Bardin (Darder). - L Tout le long lo
long du ruisseau, par M. Tôtaz (Vau-del-
Berghc). — 5. Si vous m'aimiez, par M"' e

Sirand.(Rupès). — 6. Le CîuUet, duo, par
MM, Larrivé et Valentin (Adam). — '•
L'Action, par M. Lumière (Pierre Dupont).
— 8. Les Couplets de Faust, par M»>« May-
nard (Gounod). — !>. " Symphonies concer-
tantes, pour violons, Un te et piano, par
MM Darviére, J. Martin, Caloin et L. Mar-
tin (Dancla). — 10. La Reine de Chypre,
duo. par MM. MirWielle et César (Halévy).

 Fi Le Sergent, poésie patriotiqu-e, dite
par M Noiot (Deroulède). —-12. Le Moulin
des Ainours, par M'»<= Sirand (Collin).

Accompagnateur, M. Calom.

SPEGÏÂSLES DU 10 DÉCEIBBE 1881
Grand-Théâtre

Relâche.
Théâtre «&os C<élest!n*

.7 h. 1>2. --- Le Choiù; d'un gendre, co-
médie en 1 acte.

Le Feu ai; couvent.
Les Jocrisses de'l'amour.

Théâtre HeUee»»*
La Femme à Papa par M»e Judic.
Deux chansonnettes.

Folies-Bergfèpe
TOUB les jours, séance de patinage.

Scaîa- Boufifefs
Tous les soirs, représentation variée.

Ménagerie Bîdel (Cours du Midi)
A8h..li2, grande représentation.

— ——* :— 

OBSERVATOIRE DE LYOX

TEMPÉRA TDBB. — Lyon, le 9 décembre,
1 heure soir.

Les bourrasques que nous signalions hier
ont occasionné des pluies abondantes en
France.

La quantité totale d'eau recuillie at-
tch.t 6o«>m.ù Cherbourg, 3 à. Cherbourg, 19
à Biarritz, 11 à Besançon, 16 à Alger, 80 à
Tunis et à la C aile, 15 à Biskra.

De nouvelles purtubations paraissent
exister sur l'Océan, à l'ouest de l'Irlande :
la pression atmosphérique diminue, en ef-
fet, à Valantia, et le vent rétrograde vers
le Sud-Ouest. , "

'A Lvon, le baromètre n est plus actuelle-
ment "qu'a. 760i" m. ; le vent inférieur se
maintient au S.-O.

Probable ; pluvieux, neige possible sur
les hauteurs,

Vu et approuve :
Le directeur de^l'Observatoire,

ANDRÉ.

Un de nos compatriotes, M. F. Verni,
jeune musicien de 21 ans, vient de faire
édifier une brillante polka ayant pour titre
Lugdunum, qu'il a dédiée à M. Gailleton
nwire de Lyon.

L'ceuvre de M. Verni est charmante et
assez facile à exécuter. Elle renferme des
motifs gais et entraînants qui la rendront
certainement bientôt populaire.

Voici une nouvelle intéressant spé-
cialement la partie du commerce lyon-
nais, qui a des rapports avec la Tu-
nisie. .

Le gouvernement vient de décider d'é-
tablir un fil sous-marin spécial entre
Marseille et la Goulette.

Nous rappelons à nos lecteurs que
c'est demain dimanche, 11 décembre,
qu'aura lieu, dans la salle du théâtre
des Variétés, à 7 h. du soir, conférence,

i

organise par la Lhambye syndicale An
chevners, maroquiniers *>*, ttj<%igt,;Pl

tf
au bénéfice des victimes de la 0:4'?*%
Viliefranche.

 fe
' °>3

Nous rappelons également à nos W
teurs, qu'entre la première et la çil,
xième partie, notre ami le citoyen. ïr
phonse Humbert, fera une coiîféreneî
sur lé socialisme et Vuiilitè des ciirm-
bressyndicàieÈ.

On pourra se procurer des billets àii*
adresses suivantes :

Fichet, cafetier, rue Moncey : Br«g"'
série des Deux-Passages, place' de it
République; Delorme, rue Jussieu §
Marchand, rue Moncey ,81 ; Célerier.ruà
Ste-Ëlisabeth, 108;Reynaud,rue Childg!
bert ; Revenu, rue de Béarn : Chapuig
cours Lafayette ; Amblard, rue de Cha-
brol, 21, et dans les bureaux du R£
peu Lf/onnaki.

I.<e ReeeïïBPis»i'îî.t

Le dénombrement de la population
eu France a lieu tous les cinq ans.

Un décret du 3 novembre 1881, rient
d'ordonner que le prochain aura lieu le
18 décembre 1881.-

Les agents recenseurs vont déposer
ce jour là chez les habitants, des bulle.
tins individuels, imprimés sur papier
bleu et des bordereaux de maison sur
papier rose.

Les agents recenseursxeprenùrontles
formules dans chaque maison, le lundi
19 décembre et les jours suivants, après
avoir constaté si les indications néces-
saires ont été données et rempli eux-
mêmes les bulletins dans le cas " où -le»
intéressés n'auraient pu le faire

La commission executive de la so-
ciété des Amis des arts a l'honneur
d'informer MM. les artistes que les ou-
vrages destinés à figurer à l'exposition
seront reçus' au secrétariat du Palais-
des-Arts,*du 10 au 20 décembre.

Cette dernière date est le délai de ri-
gueur.

Il est question au ministère de la
guerre d'introduire une^ande réforme
dans l'armée.

Le général Campenon va décider la
suppression du hausse-col, qui serait
remplacé, comme insigne de sevyice,
par la jugulaire rabattue sous \e men-
ton.

Une proposition de loi, intéressant les
jeunes bacheliers à leur sortie des éco-
les du gouvernement, vient d'être si-
gnée et déposée par M. Armand Rivière
et onze de ses collègues à la Chambra.
Elle a pour but la suppression du w
lontariat d'un an.

Voici l'exposé des ' motifs de cette
proposition :

Le volontariat d'un an, qu'on le. consi-
dère comme une mesure louche et équivo-
que , comme une restitution de l'ancien
remplacement à prix d'argent ou com ml
un volontariat d'agrément et de fantaisie,
est, aujourd'hui, condamné par l'opinion
publique ; si le premier n'est pas défavor*
ble dans une société démocratique fondé»
sur l'égalité, le second ne Test pas davan-
tage.

En effet, la réforme qui consiste â impo-
ser le service obligatoire : pour tous \w
Français, impliquait, au nom da la mora-
lité et de' la justice, le service égal poai
tons; faut. le monde doit payer la même
dette pendant le même temps. Le volonta- ,

: riat dmn an n'est qu'ua obstable à la cous- j
titution d'un cadre toujours neuf, toujours
renouvelé, toujours solide, de sous oîiicier»
dans l'armée, car il nous enlève la fleur as
la jeunesse. ,.

Donc, au préalable et ayant toutes dis-
cussion de loi. sur la durée du service mi-
litaire obligatoire et sur le recrutement de»
cadres de sous-officiers, il convient de sup*
primer cet obstacle.

Un rassemblement considérable s'était
formé avant-hier soir, dans la rue de la l
Pyramide, en face le n° 47.

Une locataire du 1" étage de ce g
maison, avait exposé sur l'WP^J™?
rieur de sa fenêtre, donnant siu ta rue,
un emblème cher à Ratapoil.
Afin d'éviter tout desordre, la police

voulut intervenir; mais la femme A.»
s'était prudemment absentée , âpre»
avoir fermé sa porte. ...

Borée vint fort à propos dénouer cet»
situation embarrassante.

Feuilleton du RÉVEIL '-LYONNAIS

Si il»! L'Ali!
X.AVH5R »3$ MOMT1ÊPMÏ

(StiiU,)

— Je neTaime pas du Tout,.. — mur-
mura Lazarine.

— Eh bien, qu'est-ce que ça fait? —
demanda Jules Leroux très étonné. ~
Il me semble que tu as épousé feu le
marquis delà Tour du Roy sans le
moindre amour... et qu'il n'a pas fallu
cependant té prier beaucoup...

— Sans doute... — L'ambition suffi-'
sait pour remplacer l'amour... —J'en
avais par dessus la tète de. m'appeler
la petite -Lerou-v, de vivre aux Vertes-
feuilles, et d'être fille d'un banquier dé-'
cave... — il est loin, ce temps-là... il.
est loin! -. ""-"-,

— Tiens ! tiens ! tiens !...-^ Alors.au-
.jourd'huï, tu voudrais aimer fi..

— Ah! s'écria Lazarine avec une
étonnante intensité d'ardeur, — le voilà
mon rêve ! si je pou vais. ..

AhleàT-vôn^ pfiWih marquise, là,
entre npus.sèrieusetnent.n'as^a doneja-
mais aimér...

— Jamais!
—•Tu fats poser le meilleur. dos pèrea!

— En bien, et le ci-devant Bés/ourde,
prince de Castel -Vivant ?... OÈ, I;> iieu-
tenant Marcel -Latigiei-:' — q'u: Be les a-
donc pas aimé's un ,brin, ces gentlemen?
rien qu'an brin ? 

Lazarine secoua sur sa jolie tète ses
jolis cheveux couleur de feu.

— Non ! non 1 et cent, fois non ! —dit-
elle. — J'ai cru que je les aimai peut-
être, mais je vois bien que je me trom-
pais... —Ça n'est pas càau tout, l'a-
mour!... ".. ' •

— Alors, je n'y puis rien:.. — Dé-
brouille-toi. — Si bon enfant de père
que je sois, les plus élémentaires con-
venances me défendent d'intervenir en
des distractions de ce genre. — Ce se-
rait scandaleux. — Poiutle reste dis^
pose de moi. — Veux-tu^que je te con-
duise à, VHorloge ou aux Ambassa-
deurs!.

— J'en ai par-dessus la tête de tes
. cafés-concert.'.. — Je voudrais quelque

chose de plus neuf.
— Et de plus pimenté, hein ?.
La marquise fit un signe afflrmatif.
— Je. ne sais que te proposer. — re-

prit Jules Leroux. — Cependant il me
vient une inspiration,

— Laquelle ?
— H y aura demain une première.
— Je non manque pa» une, et ça ne

m amuse guère. -

ïMË^È^MÈ^^-^^ point aux
petites .fêtes de 1 intelligence dont tu as
1 habitude. — Je te parle d'une nre-
mière au théâtre de Befleville. Un grand
drame inédit. .

Lazarine se mit à rire et riposta :
— Une première à Belle ville. Un

grand drame inédit. Ca peut-être co-
mique en effet. — Qui est ce qui jouera
la dedans?

— Les cabotins du cru... — Pins ils
seront mauvais, plus ca sera drôle...—
Mon idée te va-t-elle V

— Eh bien, oui...— Elle me va.faute
de mieux... — Nous dînerons à la ban-
lieue... Nous nous encanaillerons... —
Va louer une ayant-scène...

— C'est ça, et je m'informerai du ca-
baret à la mode aans ces parages...

— Tu es un amour depère.. :.
— Emmënèrons-nous le prince?

— Jamais de la vie !... — il trouve-
rait que nous manquons aux lois du
strict décorum... il aurait une figure
impossible... ça me porterait sur les
nerfs et gâterait tout mon plaisir. *.

Eu ce moment, le timbre de l'hôtel
retentit...

Lazarine jeta les yeux sur la splen-
dide pendule de Boule authentique pla-
cée dans un panneau de çdir dé Cor-
doue du dix-septième siècle.

— Une visité à midi et demi!.,. — ré-
pliqua Jules Leroux. — Evidemment,
l'heUre est indue, mais il se croit un
peu ton fiancé et c'est une circonstance
atténuante...

Un valet de chambre parut et dît en
s'incîmânt : . /

r- M. le prince de Brada demande si
madame la marquise veut bien lui faire
l'honneur de le recevoir...

Madame de la Tour-du-Roy hésitait.
— Conduisez le prince au salon —

répondit vivement Jules Leroux — et
priez-le d'attendre....

Le valet sortit.
— Comme tu disposes de moi, papa 1

— s'écria là jeune femme. —"Sans mon
consentement, c'est raide !

— Reçois-lé, mignonne, et ne le dé-
couragé' pas !.,.— Il est ennuyeux, soit;
mais un mari n'est jamais amusant...—
Crois-moi, tu ne trouveras pas mieux.
— Je vais chercher notre avant-scène...

Et le iixeiUevs* des pères disparut
avec mie légèreté de jeune homme.

XXXIV

En quittant la salle à manger, mada-
me ne la Tour-du-Roy gagna son cabi-
net de toilette , jeta un coup d'œilà son
miroir.mit un savant désordre dans les

L belles nattes de sa chevelure de cuivre
rpuge, sourit à sa gracieuse 'image,
s avoua sans le moindre détour qu'elle
était irrésistible , et se rendit au salon ,
ou l'attendait le prince de Brada.

Le prince était un homme de trente-
cinq ans environ, très brun, d'une taille
élevée, d'un visage régulier et d'une
distinction indiscutable.

Malgré ces avantages extérieure ; il
ne plaisait pas à première vue; — sa
physionomie hautaine et froide , la rai-
deur habituelle de son attitude, éloi-
gnaient de lui la sympathie, quoique le
regard de ses 'grands yeux , d'un noir
bleu, fut franc et loyal.

Pour l'apprécier à sa juste valeur, il
fallait savoir qu'un cœur chaud, acces-

sible à toutes les générosités, à tous les
enthousiasmes, battait sous cette enve-
loppe glaciale.

Quandjil s'animait, quand une émotion
vive et tendre s'emparait de lui, son
apparence tout entière se modifiait ; on
voyait la glace se fondre et ses prunel-
les un peu voilées devenaient étince-
lantes.

Au moment où nous présentons à nos
lecteurs ce nouveau personnage, sa
figure exprimait la tristesse et l'inquié-
tude.

En voyant entrer Lazarine, une rou-
geur vive, qui n'eut que la durée d'un
éclair, colora ses joues brunes.

Il fit deux pas au-devant de la mar-
quise, qui lui tendit en souriant une pe-
tite main parfumée sur laquelle il ap-
puya respectueusement ses lèvres trem-
blantes.

— Mon cher prince, s'écria la fille
de Jules Leroux avec sa liberté de lan-
gage accoutumée, — je vous reçois
parce que c'est vous; mais il faut que
vous ayez à me dire des choses bien
intéressantes pour justifier votre visite
à cette heure impossible.

— J'ai à vous. dire, en effet, des cho-
ses bien sérieuses, madame...' répliqua
M. de Brada, — bien sérieuses et bien
intéressantes, pour moi du moins, car
de l'entretien que vdu* daignez m'ae-

corder en ce moment mon avenir va i
dépendre... '

— Vous me faites presque peur... — -
murmura Lazarine. — Vous avez l'air ;
si grave.. .

— Qu'y a-t-il au monde de plus gra- i
ve que la destinée d'un homme de
cœurL.. —Or, vous allez décider de
la mienne....

— Comment?
— Me permettez-vous de m'expliquer

franchement?
— Je vous en prie, j'adore la franchi-

se, Je suis si franche que j'en deviens
.parfois presque blessante. Mais nous
n'allons pas causer debout, je suppose,
comme au théâtre quand les acteurs
sont près de la rampe. Asseyez-vous,
cher prince, et comptez sur ma plus
svmpathique attention.

— En disant ce qui précède Lazarine res-
semblait au sphinx indéchiffrable.

Le prince se trouvait-il en face d'une
femme railleuse ou convaincue ? il était
impossible de le deviner.

— Abuser de votre patience serait
une impardonnable faute, commença
M. de Brada, afin de ne la point com-
mettre je vais aller droit au but et je se-
rai très bref. Depuis trois mois que j'ai
eu l'honneur de vous être présenté, de-
puis trois mois que je vous aime, que
vous m'avez permis de vous le dire, et
que le rêve de ma vie est de vous don-
ner mon nom. j'ai passé par toutes les
alternatives de l'espérance et de la dé-
ception, de la joie et de la terreur.

Lazarine voulut parler.
Le gentilhomme, l'arrêtant du geste

et de la voix, poursuivit: r
— Quand je vous ai demandé si vous

consentiriez à devenir princesse et à
me confier le soin de yotre bonheur,
vous m'avez répondu que, veuve d'un
mari qui vous avait rendue parfaite-
ment heureuse quoiqu'il fût un vieillard
quand vous n'étie? encore qu'une en-

:ant, vous vouliez réfléchir avant A
TOUS engager de nouveau, .,Hai^0^,,fl
irous consentiez à me recevoir, enaqu»

10
 — ' Il me semble que vous ne pouvg

souhaiter mieux, fit la marquise duu
ton caressant. . :g
- La faveur était grande et je sava»

l'apprécier, répliqua le prince ;, nw
cette porte que je croyais ouvei te su
Ie
i
ar
Êfp;Soïr^"- ««-»««

Lazarine en riant.
— En enfer ! ,rM \
— Oh ! cher prince, vous exagère
- Non, madame ! Ce que j ai soune*

pour vous est indicible ! c aQs
— Mais que vous ai-je fait f — ^

le savoir suis-je méchante? • uS
- Vous n'êtes pas méchame, ie

êtes capricieuse ! - Est-ce coqaeu*
ou légèreté, je lugnore, maâs \ouj ,
turez sans pitié un cœur qui) s est au
sans réserve. - Par moirfcnts 3* *.
croire que j'avais fait un pSas da i»
tre affection... Je vous quittais *.ffé.
ivre d'espoir, et le lendemainV^ me
rence manifeste de votre aj/C'1^^
prouvait jusqu'à l'évidence fi^/o t#!
tais trompé la veille... — FHly^i
jours, toutes vos réflexions ̂ seii^rL à
faites... Vous paraissiez vnfconse»1

 ottj
notre prochaine union. — «vJl8f .T et
m'avez reçu comme un étra^g61^
quand j'ai voulu vous parler de ,J»°u

eSjoB
de ma tendresse immense, Te:™ It^**
railleuse de voîre visage a glfw*cé,l*/d«
rôle sur mes lèvres... — C'est tyéê^fa o"
trop 'haut. — En dételles « f^iil
se.brise... —Je suis à bout ô-—^J0l,9!«|
bout décourage, et c'est pour J^°j>' [
dire, madame, due je suis venu 3Aj6
tin. n'-,iP

M. de Brada se tut. :
Lazarine ne souriait pms. 1 j

{A suivre.) 1 I
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Emblème et bougies, Brusquement en;
fevés mf un coup de vent, tombèrent
sur lelrottoir, où ils se brisèrent. _:

La foule, satisfaite de celte exécution,
applaudit et se dispersa aussitôt.
-procès-verbal a été dresse à la femme
v pour infraction aux règlements de
oo'lïce qui prescrivent de retenir par des
tiens les objets placés sur le rebord des
^nôtres, dont la chute peut' occasionner
des accidents.

Un ouvrier perceur, aux ateliers
ft'Ouiiins, le nommé Sonner âge de
%Tans, s'est enlevé un doigt-de la mam
droite en chautournant une pièce de

m
hf docteur Peillon lui a prodigué tous

les secours de son art.
Le blessé a été transporte à son dorm

" Son état n'est pas inquiétant, mais la
blessure entraînera une incapacité ue
travail de quelques jours, ce qui est
toujours dur pour celui qui n'a pour vi-
vre que le produit de son travail.

Un trait de générosité rare !...
Le jeune Denis Chaurier demeurant

chez ses parents, rué.Bugeaud, 10, a
trouvé dans la soirée d'hier, à langue
de la rue St-Dominique et de la rue des
Archers, une broche en diamants d'une
très grande valeur, qu'il s'est empressé
de remettre à sa propriétaire M'"9 de
S... y... demeurant place Bellecour.

'Celle-ci, touchée de cet acte de probi-
té, a remis au jeune Chaurier une pièce
de 2 francs.

Sans commentaires, n'est-ce pas!...

Le nommé Claude S..., âgé de 28 ans,
employé de commerce, a été écroué
sous l'inculpation de* vol et abus de
confiance au préjudice de son patron,
M. Bolie-Moine, épicier en gros, quai
deBondy,23. '

Avant-hier matin, à 10 heures Ipl, un
cheval attelé à une voiture chargée de
plâtres, appartenant à M. Issortail, né-
gociant, quai Saint-Vincent, 20, a fait
-sur ce quai, à hauteur du pont Neu-
ville, une chute qui a interrompu le
service des tramways, pendant un
quart d'heure environ.

11 n'y a pas eu d'accident à signaler.

Bans l'après-midi d'avant-hier, vers
3 heures lpl, la voiture du nommé Jean
Till, a été heurtée sur la placé LeViste,'
par une voiture de la Compagnie lyon-
naise.

Les deux voitures ont été légèrement
endommagées par le choc.

Cet accident avait occasionné un fort
rassemblement.

Sur la plainte de M. Campagnac, fa-
bricant de papiers, quai de la Guillo-
tière, 23, les agents de la sûreté ont
procédé à l'arrestation du nommé C . . ,
Pierre, âgé de 17 'ans, inculpé de vol de
200 francs à son préjudice.

Le nommé Bobbia Giacomo, sujet ita-
lien, exerçant la profession de tailleur,
ne se contente pas seulement de tirer
l'aiguille ; il tire aussi les porte-mon-
naie. Surpris par les gardiens . de la
paix au moment où il venait d'enlever
celui de la dame Chevrot, dans la rue
de la Pyramide, il a été écroué pour
vol à la tire.

SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE ARDÉCHOISE DE
LYON. — Les sociétaires qui, soit par ab-
sence, soit pour tout autre motif,, ne se sont

..pas présentés, munis de leur livret, le 4 dé-
cembre au siège social, avenue de Saxe, 100,
«ont priés de s'y rendre le il courant de
deux à cinq heures afin dé donner les ren-

. geignements précis pour faciliter la compo |
sition de la liste de tous les sociétaires avec
kiir nom, profession et adresse qui sera

. distribuée à chacun d'eux, dans la première
quinzaine de janvier.

"Le trésorier-adjoint,
CHASTÀGNÎKS.

AVENIR DSX TRAVAILLEURS (société de re-
traite pour la vieillesse). — L'administra-
tion prévient les sociétaires que la cotisa-
lion mensuelle aura lieu, le dimanche 11
novembre courant, de il heures à 1 heure,
au siège de la société,' S0, rue du Port-du-
Temple.

.-.-.. -i

Sou dss écoles

Réunion des commissions d'étude et de
pédagogie, samedi 10 courant, à 8 heures
rue Dubois, 18 (Urgent). .

Le secrétaire, GARNIKR.

Assaut de chant chez M. Poyet, rue du.
Mail, premier versement l'ait par MM. Des-
mard fils, Ferdinand Beau : 38 fr. 75, au
profit du Son des Ecoles du l«r arrondisse-
ment.

Le trésorier, A.-L. DESXIARD

La commission des fôtes est convoquée
d'urgence pour mardi 18 courant, à 8 heu-
res lji! du soir, chez Mlle Garnier, rue
Sala, 8.

Pour le secrétaire,
J. DESMAÎU) fils

. VOLONTAIRES DU RHONE (société d'études
militaires^. — Aujourd'hui, samedi, 10 cou-
rant, 'assemblée générale, au siège, à 8 heu-
res 1[2 précises.

Je commandant, PANTIN

Dfmanchè il décembre, it sept heures du
soir, grand assaut de chant au café de la
Comète, rue Bonuand, 43, â Montchat.

Les merveilleux résultats obtenus par le
sirop pectoral souverain de la grande phar-
macie d-,s Brotteaux, 32, avenue de Saxe,^
la désignent au public comme l'agent thé-'
rapeutique le plus puissant contre, toux,
bronchites, enrouements, etc., et démon-
trent qu'il est bien supérieur à tous les
sirops similaires, tout en étant moins cher.
Il ne coûte que Lfr. 50 centimes la bou-
teille.
—, _ : 4 _~~~——

Tribunal correctionnel de Lyon

Louis-Etienne Gaulion est un singulier
sujet ; il est suisse et loge en garni dans

| notre Ville. ,
S'il payait encore sa location... mais non;

au lieu de cela il porte les draps de son lit
au mont-de piété., .,...-

Le tribunal le condamne à 15 jours de
prison pour voL.

» *
Une fleuriste qui en prend à son aise est

la nommée Matkilde Grandjean.
Elle fait des fleurs chez sa patronne Mme

X... mais eu même temps fait aussi les fou-
lards do cette dernière et quelques autres
objets.

Il y avait trois mois que M. X... s'aper-
cevait de nombreuses disparitions d'objets
de toutes sortes et elle ne savait qui accu-
ser. Avant-hier, elle aperçut un de ses fou-
lards au cou de l'amant de la fille Granjoan
Elle avait enfin trouvé la coupable.

Mathilde Grandjean arrêtée se décide à
avouer. Elle est condamnée à un mois de
prison pour vol.

M» Z...

DÉ F ARTEMENTS

LOÏÎÎB "

UN CAS DE FOLIE

Saint Etienne. — Un jeune garçon de
15 ans i|2, demeurant dans sa famille rue
Neyron, vient d'être atteint de folie fu-
rieuse.

Son admission dans un asile d'aliénés a
été sollicitée.

NOS TRAMWAYS .

On. sait que. actuellement encore, nos
tramways à vapeur ne vontque.de Belle-
vue à l'Hôtel- de-Ville.

Dimanche matin, ouverture du service
Belîevue-Terràsse. Le dernier départ de
La Terrasse aura lieu à 8 h. 45 du soir.

Le prix unique pour ce parcours est, ,
ainsi que nous l'avons annoncé fixé àÔ,10e.»

COUR D'ASSISSES DE LA LOIRE ,

Audience du 8 décembre

Attentat à Iqjpuâeur. -— L'accusé est un
sieur Orient, âgé de 61. ans, qui exerçait la
profession (?) de frère quêteur au couvent
de l'Ifermttage de Noirétable.

Une information z yant été ouverte contre
lui en 1877 pour ùutrags 'à la pudeur,- Orient
crut devoir passer en -Belgique et fut con-
damné par contumace à dix ans de réclu-
sion et dix ans de surveillance.

Ramené en France par extradition, Orient
comparait devant le jury pour être jugé
contradictoiremènt.

Après-vie cours débats, le jury a prononcé
un verdict d'acquittement.

Infanticide d'Unieux. — Après de longs
débats qui ont duré jusqu'à onze heures
du soir, les Iro's a:oi 8?s ont été acquittés.

Cet acquit) ement a été enlevé naut la
main par M'- Cuisson, avocat au bureau de
Saint-Etienne.

CONFÉRENCE

Demain samedi, à 8 h. 1{2 du soir, salle
du cirque, rue de la République, Mme
Paule Minck donnera une conférence qui
obtiendra, nous n'en doutons pas, un grand
succès.

GRAND-THÉATRE

Demain samedi, première représentation
de la Timbale d'Argent.

Nous prédisons un nouveau succès à no-
tre troupe d'opérette.

CONFÉRENCE

Rive de-Gier. — Une conférence publique
organisée par les syndicats ouvriers de
Rive-de-Gier aura lieu à la Grand- Croix, .
dans la salie Falconnet, demain dimanche,
11 décembre, à 2 heures du soi*.

Prix d'entrée : 25 centimes.

IS'ÈRE

" TEINTURIERS EN PEAUX

Grenoble. — La chambre syndicale des
ouvriers teinturiers en peaux, de Grenoble
invite la corporation et les ouvriers palis-
sonneurs à se ' rendre h une réunion qui
aura lieu le lundi, 12 décembre, à 7 heures
précises du soir, salle de l'Amphithéâtre
des anciennes facultés, place de la Halle.

ORDRE DU JOUR :
1« Choix et proposition d'un candidat

pour le conseil des prud'hommes : .
2° Formation d'un comité électoral.

Le Secrétaire, J. DEMA'ÔISTRK.

COMMENCEMENT D'iNCENDIE

Le feu s'est déclaré hier vers six heures
du soir, chez M. le général d'artillerie De-
lange. ,

Il a été éteint presqu'aûssitôt à l'aide du
personnel de la maison.

Les dégâts sont peu importants.

ÉB0UI.EMSNT

Par suite d'un écoulement, la circulation
est interrompue depuis hier au tunnel du
Bois-Noir, entre les gares de Saint-Mau-
rice-en-Br.ièves et Luz-la-Croix-Haute (li-
gne de Gap).

Le service des voyageurs et des bagages
de 20 kilos se fait au moyen d'un transbor-
dement.

VOLS

Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des
malfaiteurs, encore inconnus, se sont intro-
duits à l'aide d'effraction dans les maga-
sin» de la société des Plâtres, quai de
France, 92.

Ils ont brisé plusieurs tiroirs du bureau,
mais ne trouvant pas ce qu'ils désiraient,
ils ont emporté une certaine quantité de
timbres-poste.

Auteurs inconnus.

CERCLE DÉMOCRATIQUE

Samedi prochain, 10 décembre, à 8 heu-
res du soir, il sera offert à MM. les mem-
bres honoraires et sociétaires du Cercle dé-
mocratique, une soirée vocale et instrumen-
tale.

Gières. — Par arrêté préfectoral en date
du 8 décembre, M. Pohcin, maife de Gières
est suspendu de ses fonctions pendant deux
mois.

SAOME-ET-ïiOIRK

CHEVAL EMPORTÉ

Maçon. — Aujourd'hui dans l'apïès-
midi, un cheval appartenant à la remonte
et que montait l'ordonnance d'un officier
s'est emporté sur la place d'armes et est
venu s'abattre sur les pierres qui font l'or-
nement du cours . l'Évoque -Moreau.

Le malheureux cavalier violemment jeté à
terre, tomba sous. 1-e cheval mais eut assez
de présence d'esprit pour se relever en
même temps que la bête, et pouvoir cepen-
dant la maintenir.

Ses blessures n'auront pas de. consé-
quences graves.

Il est rare de voir un gymnarsiarque
exécuter sur un trapèze qu'il soit double'
ou simple, des exercices vraiment péril-
leux sans que tous les spectateurs ne trem.-
blent pour lui et ne craignent un accident.1

C'est ce qui est arrivé hier soir à la bras-
serie du Casino.de M. Kellner, et les crain-
tes des nombreux consommateurs avaient
lieu d'être fondées, car, par suite d'un faux
mouvement, le jeune et intrépide athlète,
tombait violemment à terre d'une hauteur
de 6 mètres environ. .

On s'empresse aussitôt autour de lui, et
M. le docteur Bande qni était présent cons-
tata heureusement que les contusions re-
çues étaient sans gravité.

BOURSE DE PARIS
Du 0 décembre 188 1

S M Franc.. 85 90
8 0/OAmort. 88 87
8 0/0 là. n. 86 15
5 0/0 Franc. 115 75
5 0/0 Italien. 90 60
3 0y0Eï,p.ex. 3I7[16
5 0/0 Turc... 13 75
6 0/0 Egyp.77 393 . .
B. de France 6150 . .
Crédit foncier 1807 . .
Crédit mobil. 750 . .
Crédit lyonn. 880 ..
Mobilier esp. 865 . .

.Union génôr. S705 ..
Créait de Fr. 900 .,
'Foncière lyon
j Banque otto. 7rO ..
|Banq. autric. 1200 ..
Banq. hongr. 7/0 ..
Autrichien... 71-5 ..
Lombard 8ï5 ..
Saragosse . . . 570 . .
Nord-d'Eap. 690 ..
Suez 2905 . .
Paris-L.-M. 1769 ..
Consolidés .. 99 ôjS

BOURSE DE LYON
Du 9 décembre 188 i

3 0/0 Franc.. 85 80
3 0/OÀmort
3 0/0 1881 am. ... ..
5 0?0 Franc
5 0/0 Italien. 90 ..
Dette turque. 13 5[16
Dette Egypt.
Mobilierfran
Mobilier esp. ...
Crédit lyonn. 872 50
Union génér. 2745 . ..
Foncière lyo. ... ..
Banque otto. 757 50
Pays autrieh. 1200 . .
P.-L.-M
Chemins aut.
Lombard
Saragosse ,
Transutlant

Nord - d'Esp . .....
Suez
Vil. Paris 69
Vil. Paris 71 394 ..
Rhône-et-L. 560 .."
Croix'-Rous. ... ..
Domb. S.-E. .352 50
Gaz de Lvo'n 1215 . .
GazS.-et-L. .... ..
F. Terrenoire 5G0" . .
LTîTorme 760 ..
Le Creuzot,. 1650 ..
Acier. Marin
Mines Loire.- 222 . .
Montrambert ... .-.
Si Etienne
Rive-de-Gier 01 ..
Roche-Firm. 1405 ..
Ci» Abattoirs ......

LA DISCUSSION DES CRÉDITS AU SÉNâï
Paris, 9 décembre.

Demain M. de Broglie parlera le pre-
mier de l'origine de la question de Tu-
nisie. M. Gambetta répondra probable-
ment.

M. Buffet présentera un amendement.
M. Allain-Targé ripostera.

M. Gambetta pourra de nouveau in-
tervenir.

La droite votera l'amendement Buffet
qui sera rejeté. Les deux tiers de la
droite voteront alors les crédits.

Une nouvelle réunion de la droite
aura lieu avant la séance.

GRAND COHBAï
Tunis, 9 décembre. .

Un grandi combat - des troupes

«lu général ï-ogerot et des dissi-

dents a etfc lieu près de Cïafoès.

Il y a de nombreux morts indi-

gènes. -
C'est un suprême écîsec poar les

insurgés encouragés par Sien Ha-

lifat

lia garnison do, CJabô® a fait sa

jonction avec le général Logèrot.

ÏNCKNOÎE

DU

THÉÂTRE DE VIENNE
DERNIERS DÉTAILS

' Vienne, 9 h. soir. -

La Chambre des députés à levé la
séance en signe de deuil.

Trois cents cadavres ont été retires. •
L'afïîuence de la foule oblige un

grann déploiement de troupes.
Une collecte faite à -la Bourse a pro-

duit 28 mille florins.

BOURSE DU. BOULEVARi*
PARIS — Vendredi '9 àécèmbre. ïi k.aoir.
S 0/0, 90 70 j

. "5 0/0, 115 70
Italien, 90 70
Turc, 13 87
Extérieure, 31 9(32
Intérieure, 30 i?i
Egyptienne, 365 62
Banque otto., 759 ..
Algérie, 290 ..,
Russe,"., .1,

Rio, 755 ....
Union ancien :.. ..' . .

— nouvel. .... . ,
Alpine, .....
Chemin t; turcs, ..'.',,
Lar.der-Rsnk. ... .,
Lombards. ... ..
Ghang.-Loud S29 ..
GcnéoMés. ....
tJrédi* lyViii! 8i?o ..

LA f M CENTRAL
Hier, avait lieu à TEtysée la grrrande

réunion privée organisée avec tant de
fracas par le comité Bischoft-Pelder.

Environ 400 personnes y assistaient;
le citoyen Yeuiilet, un frère, présidait
la réunion. . ..'.. ,

L'ordre du jour portait audition des
candidats. . Jv*^i

Les rares électeurs accourus àl appel
du comité du Centre ont été vraiment
désappointés. . ,

Le citoyen Lagrange a. en eiîet parie
pour cérieû dire. Il a fait appel à la
conciliation, vieille rengaine démodée,
car on sait à quoi s'en tenir sur les m-

I tentions des bourgeois qui sout a la tête
! du Centrai. Le citoyen Lagrange a de-
! claré en termes émus qu'il comptait de

nombreux amis dans l'autre camp et
qu'il regrettait de voir la démocratie
lyonnaise fractionnée ainsi.

Qu'il nous permette dé lui dire qu il J
avait un moyen bien simple d obtenir
la conciliation : c'était que tous les ré-
publicains dignes de ce nom s'unissent
sur te candidat choisi en réunion pu-
blique : Alphonse Humbert. t

Le citoyen Lagrange a parle pendant
une dftini-heure environ et nous devons
à la vérité d« di. e qu'il n'a pas eu le ta-
lent de charmer son auditoire pourtant
bien disposé en sa faveur.

Après lui, le docteur Bard, un jeune
homme qui consentira à accepter un
mandat lorsque sa position sera fade ;
est venu avec une volubilité d'élocution
digne d'un orateur de maison de déba-
lage, soutenir la candidature dé M. La-
grange. , .

Il a fait à sa manière le procès des
républicains-socialistes qui, dit-il ne
sont jamais contents.

L'orateur a parié de Gambetta, -de la
Centralisation, de la décentralisation,
etc., bienheureux ceux qui ont compris
ce qu'il voulait dire.

Il paraît pourtant que son discours
avait quelque valeur car une double
salve d'applaudissements a accompa-
gné le disciple d'Esculape à la place
qu'il -occupait avant son apparition a la
tribune. '  ,

Personne ne demandant plus la parole
le frère Veuiliei à levé la séance.

La fine fleur de la bourgeoisie du
jardin de la France s'est écoulée lente-
ment avec ie calme qui sied aux hom-
mes bien pensants.

L'aumônier du Comité central, le R.
P. Palandre, afïirmint -à la sortie de. la
réunion (et nous ne l'avons pas. contre-
dit), que les convicts étaient des tail-
leurs de premier ordre.

En effet. lui a répondu un gône de la
Guille, la veste ne manquera pas d'am-
pleur. .

Joannès GUY.

Tribune publique
Lyon, le 9 décembre 1881.

Monsieur le rédacteur en chef du Ré-
veil lyonnaiSj

Je vous suis reconnaissant d'avoir inséré
si vivement cet avis à des membres de Ja
grande famille des producteurs. Voici quel-
ques renseigiiemevits sur la loi ; il suffit que
dis ou quinze ou vriers terrassiers s'émet-
tent en société-; ils. iront nullement besoin
d'argent; ils nommant deux ou trois 'mem-
bres parmi eux, lesquels sont désignés sous
le nom de conseil de famille appelé à tran-
cher toutes les questions de litige ou autres
entre les membres de ladite Société jusque
concurrence de 150' fr.; déplus ils peuvent
prendre un homme qui ait déjà dirigé des
travaux et qui servirait d'intermédiaire
entre la Société et l'administration.

Ainsi composés ils peuvent se présenter
à-toutes adjudications, et peuvent faire des
demandes auprès de la commission dépar-
tementale; puisque l'ex-président du Con-

- seil général, l'honorable" M. Causse eu a
pris rengagement dans une réunion, où on
célébrait l'anniversaire -de la prise de la
Bastille; de prêter son concouïs à son ap-
plication et que M. Perret, membre du
Conseil d'arrondissement, a également. de-
mandé dans ufl'vœa son application; ainsi
pour la construction de la préfecture, on
peut parfaitement en -donner le terrasse-

ment, qui ne dépassera peut-être pas 20,000
francs, à une société de ce genre.

Uuti ces Messieurs en fassent l'essai loyal
comme -Thiers disait dans un message de
faire l'essai loyal de la République qui,
chaque jour, fàiïermit davantage.

Nous savons que ces Messieurs ne sont
pas bien partisans de cela, mais qu'ils.
essayent et. après ils pourront, suivant les
résultats, faire leurs critiques. Il en sera
de même pour le terrassement des voies
ferrées, qui vont se construisant en grand
nombre, car il serait logique que la classa
ouvrière qui paie et paiera l'emprunt dé-
partemental ele 16 millions, en profite un-
peu ;la bourgeoisie ne paie rien, puisque,
au contraire, elle trouve dans cet emprunt
un moyen de placer avantageusement ses
capitaux.

Je vous' présente mes sincères remercî*
ments-ét mes salutations empressées.'

BEEOER,
Rue de la Claire.

ENTERREMENTS CIVILS

Aujourd'hui, samedi, 10 décembre, 1 h. 3$
auront lieu les funérailles du citoyen •-;

Jean-Marie SOU^LAS

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue du Bçe'uf, 2, pour se rendre directemeàfc
au cimetière de la Guillotière.
i^j^- 1-'..**-. ji. 11.  -.l 'i n  i i "
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BULLETIN OUVRIER
Chambre syndicale des tisseurs (28 bis»
rue Vieille-Monnaie). ~Tou» les ouvrier»
tisseurs, traitant spécialement les article^,
meubles; sont invités à une: réunion privée
qui aufe. lieu samedi 10 décembre à huit
heuréâiâu soir, café Ricottier, boulevard d»
la GifoM-Rousse, 133.

ORDRE DU JOTÎR :
Règlement à établir. —' Questions de sa*

laires et de fabriques.
La Commission.

Ouvriers charpentiers. — Toute la cor-
poration est invitée à une grande réunion
publique samedi, 10 courant, à 8 heures du
soir, salle Célérier, rue Sainte-Elisabeth,
108.

Ordre du jour ; Questions intéressant la.
corporation toute entière.

*
- • •

Chambre syndicale des ferblantiers-
zingueurs. — Le syndieat prévient ses
adhérents qu'une réunion trimestrielle aura
lieu samedi, 10 courant, au siège social,
rue Eort-du-Temple, 25.

... : ORDRE DU JOUR :

lo-.Révision des statuts;
à"'" Question de finances.
On reçoit les cotisations, ainsi que les

nouveaux adhérents, tous les samedis," de
8 à 10 heures du soir.

#
* «

Dames réunies. -— Bureau de placement
gratuit ouvert tous les jours, de 2 à 4 heu-
res, rue du Noir, 41, au 1er.

On demande de suite des ouvrières lin-
géres en bonnets et des apprenties pour
différentes corporations.

•Le syndicat prévient toutes les adhé-
rentes que la réunion qui devait avoir lieu
le il courant, est renvoyée au dimanche 18
décembre, chez M. Laverrière, rue de la
Barre, 16. entrée par l'allée.

Le Syndicat. ".
•

• s
Charronnage. — La ,chambre syndicale

a l'honneur de prévenir ses adhérents
qu'une réunion générale et privée aura lien
samedi 10 courant, chez M. Laverrière, rue
de la Barre, 16, â huit heures très précises
du -soir. ' '

ORDRE DU JOUR :

" Perceptions des cotisations.
-On recevra les adhérents.
Ceux qui, par oubli, n'auraient pa» reçu

de lettre, en trouveront à la porte.

Le secrétaire, Et. VAREL. ,

s -, • «

CUambre syndicale des ouvriers tonne-
neliers. — Le bureau a l'honneur d'infor-
mer' MM. les sociétaires que le paiement
des cotisations aura lieu demain, dimanche,
àii' siégé social, avenue de Saxe, 73, entrée,
6, rue de Sèze.

Nous prions ne-s collègues qui sont en re-
tard pour le versement de leurs cotisations
de bien vouloir mettre leur cowpte à jour,
afin que le bureau puissse établir les comp-
tes de fin de mois, article 18 de cos statuts.

. Pour le bureau, .
GHÏÇNOUIÏJLW :

•*-.- T. -, ._;•-•*. .t\  ' -v*-. .- -kJ  «JW a-ti T •^t-'g c-v». au unir wBw> i'

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

Histoire &'MII Enfant perda

(Suite)

— Tout le pays y croit comme moi.
Seulement, pour vous dire la vraie vé-
rité, nous avons tous cru que Pas-de-
Chance était mort !

— Eh bien! répondit Pas-de-Chance
en riant, vous voyez qu'il n'en est rien.
Je suis bien portant, au contraire.

— J'ai idée, poursuivit le fermier,
que lorsqu'il saura que tu es de retour,
M. le baron de Neuville passera une
mauvaise nuit dans son château de la
Bretaudière, là-bas de l'autre côté de
l'Yonne.

— Chut! fit Castillon.
Un nouveau personnage veuait d'en-

trer dans la salle basse de la ferme.
C'était M. Paul Salbris.
Pas-de-Chance se retourna au mo-

ment où celui-ci entrait dans le cercle
de lumière décrit par le foyer dans le-
quel brûlaient des branches résineuses.

Soudain un souvenir illumina son
espnt.

U reconnu! cette tête dévastée par la
^§* #*» mauyaises Passions.
rAéî 5

it
r- hc™me qui avait été le com-

et \,m,î ^fument de M. de Neuville
onni"Z

aS
'
de

-C-hance devait «es sep!
SS «1? f

miséraWe et d'exil et sa
AS stparatl0Q d'avec Basiingueite.

devint î
îe bon et dou* Pas-de-Chance

ï?£?„! £
our ua moment vindicatif et

fi P^ni^Tt6'. et il se précipita sur
m., raui balbns, qu'il orit au collai
e-omme un malfaiteur:

 P

. — Misérable ! dit-il.
• Le Charôneon, le bossu et le fermier
lui-même se levèrent avec étonnement.

Quel était cet homme et d'où venait
cette colère subite qui s'emparait de
Pas-de-Chance ?

Celui-ci l'expliqua : -• -
— Voyez-vous celhomme ? dit-il. Eh

bien, c'est lui qui a servi M. de Neu-
ville.

— Hein ? fit le Charançon.
— C'est lui qui m'a emporté à bord

du navire.
Le Charançon connaissait cette his-

toire.
— Oh i c'est lui ! fit-il.
— Et il s'apprêiait à se joindre à Pas-

de-Chance pour lui prêter main-forte et
l'aider à étrangler M. Paul Salbris. .

Mais celui-ci n'opposait, aucune ré-
sistance et se bornait à faire signe qu'il
demandait à parler.

— Voyons, misérable, lui dit Pas-de-
Chance, parle. . qu'as-tu à dire?

— Je veux réparer le mal que je vous
ai fait.

— Comment!
— En confondant M. de Neuville.
— 'Ah!
— Car je le hais, s'écria M. Paul Sal-

bris avec un accent de haine auquel
personne ne se méprit. -

— Hé! hé! murmura le bossu Castil-
lon, on dirait que le hasard se met de la
partie.

Et il se dressa sur la pouife des pieds
de façon à atteindre jusqu'à l'épaule de
Paul "Salbris sur laquelle il posa sa main
osseuse : -

— Je crois, dit-il, que nous pourrons
nous entendre. . .

L'œil atone de Paul Salbris s'animait
d'un regard de haine :

— Je tiens ma vengeance, murmura-
t-il, lui aussi.

CHAPITRE X

Retournons à la Bretaudière et en-
trons-y un peu après le départ de M.
Paul Salbris.

M. de Neuville, quand son ancien ami
eut disparu, s'enferma d'un air maus-
sade dans une vaste pièce au premier
étage du château, laquelle était à la
fois salle de billard et cabinet de tra-
vail.

Depuis quelques "années, M. de Neu-
ville vivait fort tranquille, en apparence
du moins, et sa position de fortune était,
aux yeux du monde, tout -à fait digne
d'envie.

Il avait personnellement plus de cent
mille livres de rente î en outre, il avait
été nommé administrateur de tous les
biens, meubles et immeubles de sa
tante, la comtesse de, Neuville, atteinte
depuis sept années d'aliénation men-
tale, et qui, selon les médecins, n'avait
plus que quelques mois d'existence.

M. de Neuville était un homme d'à
peine. trente-six ans, et cependant ses
cheveux étaient blancs et son visage
portait l'empreinte d'une vieillesse pré-
maturée.

Autrefois, les viveurs parisiens expri-
maient ainsi leur opinion sur M. de Neu-
ville :

—- Le petit baron est un garçon sans
coeur, sans àme et sans entrailles. I! n'a
ni vertus, ni vices, soigne sa personne
comme on ménage un capital, et il
vivra cent ans si la fantaisie lui en
prend.

Il avait alors des cheveux noirs, une
belle barbe luisante, un teint mat et un
front sans rides.

C'est ainsi, comme nous l'avons vu,
qu'il avait placé des fonds clans l'almi-

- nistration d'un théâtre lyriaue, et qu'il
avait un jour voulu faire signer un en-
gagement à Bastinguette, la jeune sal-
taibanque.

A cette époque-M. de Neuville quit-
tait rarement Paris et professait môme
une assez grande horreur pour la cam-
pagne et la solitude.

Mais tout à coup un revirement com-
plet s'était opéré dans son existenca et
dans ses goûts.

Un beau jour, on avait cessé de voir-
ie jeune baron de Neuville au bois, sur
son souple poney d'Irlande; au specta-
cle, dans sa loge, les soirs de première
représentation, et dans la demi-dou-
zaine de salons du gran monde dont il
était l'habitué. .

Le club des Asperges, dont il était
vice-président, avait reçu sa démission.

L'hôtel qu'il faisait bâtir aux Champs-
Elysées avait été vendu inachevé.

Un matin, Paris apprit que M. de
Neuville était parti, dominé par une
véritable et subite passion des voyages.

Pendant deux années le baron courut
le monde, c'est-à-dire qu'il visita l'E-
gypte, la Turquie, les bords de la mer
Noire, traversa toute la Russie, remonta.
à Pétersbourg, passa en Suède et en
Dannemark et revint en France par la
Hollande.

11 n'avait eu d'autre compagnon de
voyage que son valet de chambre.

Ce ne fut point à Paris qu'il revint.
Il traversa la grande ville sans s'ar-

rêter et vint s'es fermer à la Bretau-
dière.

Dès lors, il y mena une vie farouche,
chassant tous les jours, évitant ses voi-
sins, avare et dur à ses tenanciers, et
n'échangeant quelques sobres paroles .
qu'avec ce valet de chambre qui ne le
quittait pour ainsi dire ni jour ni nuit,
car il couchait dans sa chambre.

Ce dernier était un homme de qua-
rante-cinq ans environ, petit, maigre,
au teint olivâtre, au regard fuyant, aux
lèvres minces, sur lesquelles glissait
éternellement un mauvais sourire.

Quand on examinait attentivement

pet homme,. on- ne pouvait se- défendre
d'un sentiment, de défiance et de répul-
sion.

Cependant, comme on va îe voir, il
était devenu indispensable à M. le baron
de Neuville, et il avait même avec lui
des familiarités insolentes que sa situa-
tion subalterne ne justifiait en aucune
manière.

Ce jour-là, après avoir éconduit M.
Paul Salbris avec une poignée de louis,
le baron de Neuville s'était donc entér-
iné dans la salle de billard.

Et là, farouche, l'œil hagard, la tête
daas ses mains, il s'était pris à songer.

Sa méditation durait depuis une
heure, lorsque la porte s'ouvrit sans
qu'on eût daigné frapper.

Michel entra.-
C'était le valet de chambre.
M. de Neuville leva la tête et dit brus-

quement :
— Que veux-tu ?
Michel ferma la porte et vint s'ap-

'puyer au dossier du fauteuil de M. le
Neuville.

— Monsieur le baron a eu, dit-il, une
visite ce mâtin qui a para le contra-
rier.

M. de Neuville tressaillit, mais il ne
répondit pas.

— Il était mal mis, cet homme, pour-
suivit Michel, mais' il a eu des façons
de saluer monsieur le baron qui m'ont
donné à penser qu'il était des amis de
monsieur le baron.

— Tais-toi !
—• Comme vous voudrez, dit Michel

brusquement, et cessant de parler à la
troisième personne»

- Et il fit un pas vers la porte.
~- Reste, dit le baron qui se leva et

se mit à arpenter la saille à grands
pas. . .. . i

Michel se planta tout debout centre le
billard. i

— Sais-tu quel est cet homme i de-
manda le baron.

— Je m'en doute.
~Ah! •
— Ce doit être ce M. Paul Salbris

dont monsieur le baron parle chaque
nuit dans ses rêves.

— Tais-toi ! tais-toi ! répéta le baron
avec un accent de véritable épouvante.

Michel continua :
— Je ne pense pas que monsieur la

baron l'ait mal reçu.
M. de Neuville fronça le sourcil.
— Cependant, poursuivit Michel, il

ne paraissait pas content en s'en allant.
— Tais-toi!
Miéhel après, être resté debout un

moment, prit une chaise et s'assit.
Puis il reprit sur un ton de familia-

rité qui semblait le faire l'égal de son
maître.

— Je sais bien qu'il est toujours fort
désagréable de chanter, mais il est des
cas où on ne peut faire autrement.

M. de Neuville eut un' geste d'impa-
tience.

Mais alors Michel le regarda d'une
si étrange façon que . le baron courba
la tête et se sentit, dominé. .

Evidemment le valet exerçait sur son
maître une véritable fascination.
. Il continua : i .

— Monsieur le baron ne veut rien en-
tendre, et il a tort.

— Àh! tu crois?
.. Et M. de Neuville regarda son valet
de chambre avec un redoublement d'in-
quiétude.

— Voyez-vous, dit Michel, ce Paul
Salbris est un misérable qui ne recule-
ra devant rien.

— Que peut-il faire ?
— Il peut raconter, l'histoire de la fi-

gure de cire, à laquelle vous et lui...
.: ayez substitué...

(A suivre.)



Sehos de la Bourse de gp

Lyon, 9 décembre 1881.

Les honneurs de la journée sont pour
l'Union générale, qui -clôture à 2,7». L ac-
tion nouvelle s'élève 2,400. On entrevoit des
eours plus élevés d'ici au mois de janvier,
car i! y a de nouvelles- émissions sur le ta-
pis, a veo un. succès assuré. La Landerwaint
est à 1,195, il va de bons" achats, en prévi-
sion de l'issue favorable de l'interpellation,
en Autriche. La Banque de Lyon «* m 1|
Loire est un peu en. réactieu, avec nonne
tendance. ELie débute â 1,405, fléchit a_l,iWo
et remonte en clôture h 1,48p. Le Crfait
Lyounais s'endort de nouveau «m'-une pente
inclinée : il glisse doucement à87o. pV.^Mt,
Lyonnais 1.700. Association financière,!•''<*'• :

Provincial,' i»u\ eau $,530. Ou • eftena de- la,
haussa sur cotte dernière valeur. Ke-me^,
toujours sans. affaire».

UN PRÉCIEUX CONSEIL A SUIVRE
Eti/faisant le résumé des derniers bulle-

tins' médicaux de notre ville, nous avons
observé que la plupart &es( maladies qui y
régnent dans ce moment .sont causées par
des fièvres diverses affectant ta périodicité
et justifiant l'emploi «lu -0UINQUINA. Mal-
heureusement ce médieanïeiit précieux entre
tous, provoque à l'état isolé ou en combi-
naison avec du fer, inévitablement des
crampes' d estomac, des éblouissements et
des bourdonnements d'oreille. quand il n'oc-
casionne,pas dès gastrites accompagnées de
constipations suvincibles.. C'est pourquoi
nous lie saurions trop louer M. ILeon
ISesrtPnncl, pharmacien, rue Confort, 12,
d'avoir trouvé, le .moyen d'éviter des dan-
gers qui faisaient de l'usage de la substance
appelée ajuste titre: L'ésorco des: écorces un

• nouveau supplice de Tantale. Aussi ie vin
qui porte son nom à-i-il reçu du corps mé-
dical" tout entier l'accueil I* plus sympalhi-

que, et nous faisons-nous un plaisir de le j
recommander aux personnes débilitées par i
une cause,quelconque, dans ce. moment sur- j
tout,"*ôf tes consti&ant-s sont presque pour j
tout lemonde d'une absolue nécessité. ;

Le Tin Bertrand se -trouve, chez son;,
inventeur, rue Confort, 12, et dans toute» j
les pharmacies. , J

La Grande PkarmaçwSaint-ÂMtmue est installée sur le

modèle des vastes établissements créés à Paris et à Londres ,

pour méttr'é à la portée de tous, les produits nécessaires au

- maintien de la santé. Si la conception commerciale la plus ;

large a présidé â leur organisation, ils remplissent aussi «

une mission vraiment philanthropique, en 1 rendant' accessi- 1
blés, au plus grand nombre, des soins sanitaires et hygiéni- j

ques qui étaient, autrefois, l'apanage de quelques privilégiés
Comme tous les grands établissements, la Pharmacie Smnt- j
Antoine ne s'adresse pas à une catégorie spéciale de clients, ,
niais à toutes les classes de la société- par la perfection elh

la fraîcheur de ses produits, elle peut satisfaire les' plus dif- '
flcilea; par le bon marché, qu'elle pousse à ses dernières j
limites, elle répond aux besoins de eeux qui sont le plus (
obligés de compter avec leurs ressources.  <•

Le système adopté par la Grande< Pharmacie Saint-An- i

tome efct bien simple : offrir au public .des médicaments de t

premier choix,".toujours "frais, pour mériter sa confiance ; et I
vendre très bon marché pour s'attirer une clientèle et faire c

un chiffre d'affaires considérabIe,cè qui lui permet de se con- f

tenter d'un très léger bénéfice sur chaque opération. C'est i
sur ces bases que sont organisées toutes les grandes maisons <3

nouvelles, dans les diverses branélies du commerce et de Fin- s

dustrie ; et leur succès est aussi éclatant que mérité. Les e

autres maisons, avec des ressources restreintes-, une clien-

tèle limitée, des achats en seconde ou troisième main, des t

frais généraux élevés, en regard d'un chiffre d'affaires près- q

que insignifiant, non seulement he; peuvent offrir au public tî

que des produits d'une provenance douteuse, mais sont obli- J

gés de vendre fort cher ; et elles ne peuvent posséder un g

stock de marchandises suffisant pour répondre à tous les be- n
soins des consommateurs. : - j n

Il faut au contraire, pour se mettre à la- hauteur dés gran- 1

des,maisons nouvelles, s'approvisionner aux lieux mêmes c'

de production, procédé qui a- le double avantage -d'assurer Q

l'intégrité des produits et de supprimer les intermédiaires si d

onéreux du commerce ; mettre à profit tous les perfectionne- (

mente apportés "par la science, soit dans l'installation des 8

appareils, soit dans le traitement des produits.; avoir eons- f:

tamment sous la main un approvisionnement toujours coin- Ci

plet, toujours frais parce qu'il se renouvelle sans cesse, ton- ï

jours irréprochable sous le rapport dé la qualité, 1 pour que '
tout acheteur devienne un client,. «s

lé La Grande Pharmacie Saint-Antoine met tous ses soins <

es à la prompte et scrupuleuse exécution des ordonnances de d

au MM. les Médecins; les médicaments aussitôt préparés, sont ,

us remis au client ou portés à domicile, dans tous les quartiers i

m de la Ville. Les expéditions en France et à l'Etranger sont,
3i- faites aussitôt les ordres reçus et par les voies les plus ra-

*--.- *  r f

li- nides. . ,
, 1
es Les PJauof nnaérales, les Spécialités pharmaceutiques,

iï- françaises et étrangères, sont l'objet de remises exception-
i-8? nelles. Les ordonnances seront tarifées 30,.«/„ au-dessous des 8

e'c prix ordinaires. l

iit La préparation des Vins de Quinquina d@ la Grande 1
es Pharmacie Saint-Antoine mérite une mention spéciale. Bien '
IJS

 que les prix eh soient extrêmement réduits, ils sont^ d'une

qualité, tout-à-fait hors ligue et .défient toute concurrence.
n- Qui n'a été déçu par l'emploi, des vins de quinquina achetés \
le bon marché, et prônés par toutes, les trompettes de la ré-

 Q

et clame ? C'est que d'habitude, pour ces préparations,, ou prend '

re dans lé commerce des vins qui n'offrent aucune garantiede
à- pureté, et, par suite, de ; salubrité ; puis on y incorpore, dans

st des proportions quelconques, des sortes inférieures de quin- v

is quina, soit même quelque' succédané de cette écorce bienfai- p

a-- santé : faut-il l'étonner si un pareil mélange est inefficace, v'

9s et quelquefois même malfaisant. ' . - e

a- Lés vins employés par, la Grande Pharmacie Saint-An- .
istoine, aussi bien ceux qui sont vendus le meilleur marché ,.

s- que les plus chers, sont 'tous d'une origine absolument au-

ic thentique; tous- sont préparés avec Técorce du Quinquina .

i- Jaune Royal, le plus efficace de tous, suivant les doses ri- -,

n goureusés du Codex. Ce qui permet de les vendre même

ï- meilleur marché que ceux qui sont le moins consciencieuse- a,
nient préparés, c'est, d'une part, qu'étant additionnés de ,

p quinquina au-delà des octrois, ils sont exempts des droits .

jg considérables : qui frappent les vins; c'est d'autre part que „

,r uos acquisitions de vins et d'écorces de quinquina, faites 1

y dans les pays mêmes de production, sont affranchis de tous j
,. tes frais écrasants d'intermédiaires. L'âge seul des vins,

,s employés différencie leur prix; mais un vin un peu jeune,

,_ s'il- est naturel et généreux, peut fournir la base d'une ex-

h eelïente préparation, pourvu que la quantité et la qualité du
„ quinquina qui y est incorporé ne laisse rien à désirer. ; m
é Ponr permettre è ctiacun-de suivre le» près- cl

erlpt-leiïs ééwenttelles iïeV 'l'hygftèné, grâcea^ix- m

ns quelles tant «le maladies pourraiieitt ''être évl- :

de tées„ elle offre gratuitement- «à tous* àhê vUentm

nt Ma voluuié de 355© pag-e»*? IntUulê Vocabulaire de '<
>rs l'Hygiène et de la Santé. Cet excellent recueil, basé '

'n1, sur les plu» i>écè.nts travaux dés -«omtultés "
fi- i

savantes, trouvera sa place : dans toutes tes i
 l»ibliothè«fues, et chaque famille ' voudra lé

' conserver préeiéu sentent pour y puiser mille
'II"' - 1

préceptes et recommandations : salutaires,

ainsi que l'indication des premiers soins, à '

, prendre dans tous les cas, avant  l'arrivée ,
1© . I
,v du inedeeln.

& , VICE DU SANG. — L'acreté du sang est ie germe de
 l

" presque toutes les maladies, En effet, lorsque le sang qui

, circule dans le corps tout entier pour porter à chaqne partie fc

j la nourriture nécessaire, est infecté de quelque impureté, i

, l'acte important dont il est chargé ne peut s'effectuer dans

des conditions normales ; c'est alors la maladie et non la

vie et la santé, qu'il charrie à travers l'organisme. C'est
 (

. principalement au printemps; sous l'influence de la chaleur ;,1- r i r x- '

. renaissante et de cette sève qui fermente dans la nature

entière, que l'âereté du sang se manifeste le plus visible-

ment, soit par des signes extérieurs, soit par des désordre*

internés ; aussi est-ce le moment où; l'on songe de préférence
 r

à faire usage de dépuratifs, mais cette âcreté subsiste en
 a

x
~ toute saison, aussi est-il toujours à propos d'y remédier. De S

'. toutes lés préparations destinées à neutraliser et à éliminer |s

 le virus qui corrompent le sang, la plus efficace, lapluf €
ie

 agréable à prendre, celle dont les effets sont les plus prompt? g

^ et les plus durables, c'est incontestablement le yin dépu- '•>
 ratif delà Grande Pliarmacie Saint-Antoine ; il
s entraine et expulse les virus morbifiques, chasse la bile,
e rafraîchit le sang , purifie les humeurs et répand dans F
18 tout l'organisme la vigueur et le bien-être. Les douleur? q
s rhumatismales ou autres, les dartres, l'eczéma et en général c
s
 toutes les maladies de la peau sont guéries par l'emploi de d
| ce vin merveilleux. ti
:* a
u Une installation toute spéciale, des appareils entièrement n

nouveaux, dans lesquels les plantes dépuratives les mieux p

i- choisies sont traitées par la vapeur jusqu'à complet épuise- d

;- ment, sont pour le publie la garantie d'un produit absolument A

i- supérieur, dont aucune préparation ne saurait approcher.
ta Afin d'éviter les contrefaçons qui seraient nuisibles à la

% santé, le demander toujours soiis son véritable nom où l'aller

,e chercher où il se fabrique : \ LA GRANDE PHARMACIE SAINT-

:. ANTOINE, 3, RUEBUBOIS ET R.UE.MEB.CIÈRE, 24, LYON. Plus de

, cent cinquante mille
:
 bouteilles sont vendues annuel'.smêii

y 8fr. le litre. , -.,..?.
Exiger la signature L. Virav'elle, pharmacien.

le ".-.-r-: - - - :

s MAUX DE «iORCJE. — L'illustre chimiste BERTHOL^

^ a doté la thérapeutique d'nh sel qui a été longtemps consi-

déré comme le remède par excellence des affections de la
bouche, des gencives et du larynx (stomatite, gengioUe,

amydaliie, etc.) : c'est le chlorate de potasse, appelé, du

[e nom de son inventeur, sel de BERTHOLET. Les travaux pos-

jj térieurs ont démontré que pour ces affections l'action de la

e soude était préférable à celle de la potasse; cette opinion,

j émise par le professeur Gh . ROBIN, a été partagé par le corps

lg médical tout entier. Un autre perfectionnement de cet excoî-

a lent remède était encore à désirer,- -c'était l'élimination du]
- chlore, qui irrite plus ou moins violemment les muqueafesf

'«, des cavités nasales et des voies aériennes: ce dernier per-
fectionnement , nous l'avons réalisé au-delà de toute -espé-l 1

a_ rance, après de nombreux essais, par l'introduction dei

^ l'Acide TlBymique,dont les propriétés sédatives et halss.-

" miques sont bien connues, et qui appartiennent au groupe,

j si justement apprécié aujourd'hui, des Phénols. Aussi nos
Pastilles au Tltymate. de Soude sont-elles le remède

souverain , définitif:, de toutes les affections du palais .•

c aphtes , gonflement , ramollissement et suppuration des

| gencives, fétidité de l'haleine, amygdalite, pharyngo-laryn-
"'gtte, stomatite, etc. Elles purifient Y haleine et laissent dans

.! la bouche le parfum le plus suave.

i, Il est nécessaire de dire ici que l'acide thymique, d'une
s préparation extrêmement délicate, est souvent impur, alors
s que de sa pureté même dépend tout le succès du traitement ;

t! celui que nous employons, étant préparé par nous-mêmes
e dans nos laboratoires, au moyen d'appareils à vapeur cons-

truits spécialement pour cette destination, ne peut laisser

aucun doute sur sa parfaite efficacité ; aussi ne saurions- I

f nous trop engager le public à se mettre en. garde contre les I

Î préparations à base d'acide thymique qui ne sortiraient pas j

- des laboratoires de la Grande Pharmacie Saint- j

t Antoine de Lyon*
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Société mutuelle d'Assurances
| v cour la reconstitution des Capitaux
\>d<& n A"^/

.:";.', '" Siège' Social':
Eue de la République, 61 — LYOÎM

LISTE DES .CENT NUMÉROS ayant droit au rem-
boursement de Cent francs par suite de la réparti-
tion du 14 octobre 1881. faite en nrésence des internes.

5
758

1.511
2.264
3.017
3.770
4.523
5.276
6.029
6.782 :
7.536
8^288
9.041
9.794

10.547
11.300
12.053
12.806
13.559
14.312

15.065
15.818
16.571
17.324
18.077
18.830
19.583
20.336

.21.089
.21.842

- :-22.595'
23.348
24.101
24.854
25.607
26.860
27.113

,37.866
28.619
29.372 ' '

30.125
30.878
31.631
32.384
33.137
33.890
84.643

" 3TL396
86.149
26. 902
37.655
88.408
39.161
39.914
40.667
41.420
42.173
42.926
43.679
44.432 '

45.185
45.938
48.691
47.444
48.107
48.050
49.703
50.456
51.209
51.002
52.715
53.468
54.221
54.974
55.7.27
56.480
57.^8
'57.986
58.739
59.492

60.245
60.998
61.751
62.504
63.257
64.010
64.765
65.516
68.289

''67.022
67.775
68.528
69.2SÏ
70.034
70.787
71.540

72.293

a M
73.799
74.562

Toutes l«s sûinmeu versê&s à la Société à titre de primes se»*
remboursé** au moins vingt f«i« aux souscripteurs. „,i

A la répartition ci-desaus plusiem-s porteurs de PobcâS q"
n avaient encore ve.rsô qu'Une seule primo de un franc ont »«»•
cliance.de recevoir cent francs" plus neuf c&nts francs de KÎÎB"
libérés*. :°'
• Les répartitisns ont lieu tous les trois mois : la prochaine . a^*
lieu en janvier 1883, (-

Une souscription 'ûé un franc par' mois payable pêndàiit saîï.«E';
mois au plus, assurèflfi remboursement d'un capital de nïillè'&an»

Une souscription do cinq francs par mois payable égalam'-''
pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du %o\^
cripteur, à cing mille francs de titres de la Société ou a trois nu'»,
.franos.plus une obligation Ville de Lyon concourant à tous .»
lots y compris celui de cent mille francs. - r. t,

Tous les, titres émis par la Société sont garantis par un &f\
-a% ï ente-s franWis8* owàë valeurs prmèrkm par ** «*WW *

... "


